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Uenquéte judiciaire s’instruit devant le juge Desnoyers

 

Scénes navrantes. Le meurtrier au milleu de ses sœurs pleure
en embrassant sa mère
fp

ON PLAIDE FOLIE
rspremcsi

Joseph Erneu Laplaine, l'accusé du
meurtre de Madame Louis Lefebvre de
Ste-Cunégonde, a comparu luer après-
Midi devant ie jupe Desnoyers.

Laplaipe, par le ministère de ses pro-
cureur. Maltres Jérémie Descaries et
Geolfrion, a plaidé ‘‘non-coupable’’.
L'enquête cummença par le témoi-

guage du chel de police Joseph Trem-
blay, de Ste-Cunégonde. Le chef a
raconté comment Lapiaine est venu se
livrer. Le témoin n’ajoute rion à ce
Qqu'ii a déjà raconté au reporter du
“Journal. le soir du meurtre. La-
plaine entre au poste de police, et, s'u-
dressant au chef, dit : “J'ai tué quel-
qu'un’ ete. Lu contersation qui du-
™ quelques minutes, se termina pur
des perquisitions sur la personne du
prisonnier
Le revolver de Laplaine est produit

ainsi que les lettres trouvées er pcs-
session de l'accusé.
Le constable Jos Gagné corrobore le

témoignage du Chef Tremblay
Melle Clara Houle dit qu'elle était

dans le restaurant de Madame Lefch-
vre vers les 8 30 du soir en compagnie
de Fours Bédard. Us étaient entrés
dans l'intention de faire quelsues
ackats. Tout à coup, ils entenlirent
une détanation, mais ils furent bn de
se rendre compte de ce qui re paisais
réellement en arrière de l'établissement.
A la vve des citoyens entrant effarés
et inquiets, par la porte de derrière et
de la police faisant irruption dars la
lace par la porte prinmpaie, ils s'en-
uirent. C'est tout ce qu'elle sait de
cette affaire.
M. Bédard corrotoré en tous points

le récit de Melle Houte
Mme St-Amours, qui inge à l'étage

supérieur, du restaurant, dit qu'elle =
entendue le Eruit d'une détonation,
Mais elle a pensé qu'il s'agissait d'un
pétard, car les enfants de la localité
S‘adonnarent depuis quelques jours à
ce genre d'amusement.
Les docteurs Cyphyot et Cardinal,

qui ont constatép la mort de Mme Le-
febvre, font la descniplion de l'état du
cadavre aprts l'assassinat
Le onnstable Tourangeau a eu une

conversation avec le prisonnier qui
paraissait surexcité, après somIncarce-
ration.
tomber sa pipe quelque part wv qui
désirait qu'in lafui rendit. Le cone
table trouva la pipe et la remit au
prévenu.
Laplaing, A l'e-cnâte. est tranquille-

ment assis au milicu d'un groupe de
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FEU P. S. MURPHY

Ses funérailles à St-Patrice hier

 

 

Les funérailles de leu MP S. Mur-

y, membre du conseil de FiInstruc -

ublique. dont nous avons annoncéion v

Je d samedi, ont eu Heu hier à St

Patrice Le révérend M (Gérald Me-

Shane. PSS, neveu de l'honorable Ja-

mes MeShane, oficiait, avec M. Mar-

tin Callaghan, comme diacre et M. J

Spellman comme sous-diacre
Remarqué dans le chœur.

cot. l'abbé Quinlivan, PSS. le

Devine, S .J , et plusieurs autres

tres.
L'orgue était tenu par M le profes -

seur Fowler
A l'Offertoire, M Jos Ma:den a chan-

té le “Pie Jesu’ de Nevin. A 1"Ag -
nus, M. J lower a exécuté sur son ‘

vinlancelle la beeceuse de (Godar .
Remarqué dans le cortège. l'hon. Gé-

déen Ouimet. les hon. juges Taschercau,

e Curran. l'hon. M Fitzpatrick, pro
cureur général, MM. Urgel  Archam -
hault, ancien principal du Plateau, Le

blond de Brumath, principal de l'école
du Plateau, Lacroix, principal de © 1'é
cole Montcalm; Doré, principal de l’é-
enle Champlain, Primead, principal de
l'école Olhier: Abern, principal ae l'é-
cole Sarsfield; I P. Letch, principal
de l'école Ste-Marie, (’Dopchee, prin.
cipal de Fécole Belmont, l'inspecteur

Mar Raci- !

pr&

McGown, de Beliefeuille, avocat. br
François de Martigny. Chatigny, B.
OBrien, JS. Sullivan, le professeur Au-
dré, FH OS Pense, Dr Danderson. Dr
Simpson, W. A Archambault. W. 1.
Haiïdunand, l'hnn. juge Mesnoyers, À
Rambau, A Levesque, l'hon. _James
O'Brien, .J W Hopkins, John Hackett,
EF. H. Mernll, IY A Généreux, Robert

Red, Edward Arehhai. l'hon. Réal An-
gers. © A. Hopkins, J. Larochelie di
fecteur du “Sténographe Canadien”.
Chas. Terroux, F. D. Monk, C.D

Monk, Réné Masson, 11 PP. Pepin, hon.

Louis Masson, A. Terroux. B. Sharing,

De Duhamel, FO OH Hopkins, W. G. War-

ner, I. Selby, W F. Feg, J A Ni-

colle, Walter Kavanagh, J H. Sample,

JW Warner, C F. Smith, C._Web-
ber, E. Bouchette, G D. Dillon, B._ Pa-

set. Dr Harwood, George Hamet Fil -
plano.
Toutes les Scoles sous le contrôle des

commissaires atsistaient en corps avec

leurs professeurs.

Le deuil était conduit par MM. E. A.
Murphy. filx du défunt, O. Hopkins,
et Louis Terroux, ses gendres, A. A
Meilleur, mon beau-frère, W. S. Mur-
hy, W. Gi lLemesurier, Dr J G_ Mc
rthy. Dr J Harrison, A. A. Perry.

George Perry. I. Amos, P. Donner, Da-

vid Rea, J. Nek. Rea. ses neveux.
Des fleurs avaient été offertes par les

membres de la famille et les amis dont
fes noms suivent : W. FI. Beatty, M.
ot Mme C. O. Hapkins, M. et Mme Hop-
kins, ©. D. Monk, Mme E. ©. Monk,

, McK. Réa, W. G. Lemeaurier, Dr ct
Roe Simpson, Mme 15. C. Amos Mme
Whitney, les employés de Frotingham et
Workman, W. G. Haldimand, Mme J.

. Brunet, Mile Ouellet, Mme J. P
Bunter, H. Cadieux, C.  Terroux, |
White, W. O'Brien, J. Rowen, J. Kin-
fie Pp. Sigouin, W. Théoret et 1.. La-

te.
Ont offert des messes : M. Pdward

Murphy, Mile McCarthy. Dr McCarthy
et MM Shearing, Quimet, Archambault
et Olier ; Mmes Rambau, Marchand, M.
Hackett, Mme Campion. Miles Viger
@ l'honorable Réal Angers.
M. P. 5. Murphy, né en 1820, à Cor-

M lui dit qu'il avait laissé |

Pere |

parents dans lequel se distinguent sa
mère, ses KŒurs, ses frères. 11 écoute
béatement tous les témoignages rendus
contre lui. Il ne manifeste aucun émmoi.
Sa pensée est bien loin de tout ce qui
se passe autour de lui. Me temps à
autres, il pousse un soupir qui témoi-
gneè d'un eunui profond plutôt que de
la tristesse. A certains moments, il
saisit la main de sa mre et la presse
uerveusement. Il se tourne trois fois
du côté de sa jeune sœur qui pleure et
lui souffle queiques mots à l'oreille.
Madame Laplaine, sous un lourd voile
de deuil, banglotte. On Croitait asnis-
ter À une veillée de mort…
Vers la fin de l'enquête, Laplaine,

qui a laissé son esprit Voguer dans le
vide, revient À lui et ‘saisissant sa
ère par le cou l'embrasse chaleureu-
sement.
Le greffier annonce que l'enquête est

alournée à mercredi.
Le moment de la séparation! Ma-

dame Lapiaine se montre énergique ;
elle étreint son malheureux fils qui
s'attache à sa mère comme un enfant.
Madume Laplaine quitte la cour et le

fils entre dans sa cellule en attendant
ie fourzon qui doit le conduire a la
prison commune
Aussitôt que la porte se fut refermée

sur lui. Laplaine tomba à genoux. Il
regardait fixement au ciel, y cherchant
sans doute, dans son infortune, une
consalation supréme. ll était seul.
Personne, à l'exception de deux repor-
ters et du géalier ne se trouvaient
dans les environs Lorsqu'il sortit de
sa cellule et marcha à la voiture péni-
tenciaire, une foule immense se pres-
sait aux abords du palais de justice.
Laplaine semblait sourd aux murmures
de la foule. Lorsque le fourgon eut
disparu dans tous les groupes on en
tendait: ‘‘Cet homme est fou!”

LE PLAIDOYER DE FOLIF

 

Il est probable que la défense plai-
dera folie IL paraît que plusieurs
membres de la famille de l’aocusée ont
(tf internés à l'asile des aliénés à
Longue Pointe. Dans tous les cas la
thécrie de la préméditation sera farte-

. ment ébraniée par la preuve que La-
plaine a, en plusieurs circonstances,
remply_ les fonctions de détective  pri-
vé av'rervicerdu j
(es fonctions l'autorisarent en que'que

} sorte à porter un arme à feu dont il
aura lait un se fatal usage sans cepen-
dant avoir prémédité son crime

TOLXDERISPIEIBIDDDDDD

ris Carlow, était le fils de feu Daniel
Murphy, de cette ville. et le plus jeune
litre de feu l'honorable Edward Mur-
phy.

Il fut l'un des fondateurs et le secré
taire-trésorier de la ‘‘Montreal Rubber
Lo .. maintenant la “Canadian Rubber

oO

Il fut aussi l'un des promoteurs les
plus actifs du chemin de fer de St-Jéré-
me cet d'Ottawa. et plus tard.il occupa
le poste important de directeur-gérant
de la “Laurentian Railway Co.” fu-
sionnée depuis avec le C.P.F
le défunt parta toujours le plus pro-

fond intérêt à la cause de l'éducation .
11 fut durant plus de 36 ans membre ‘u
bureau des commussaires d'écoles catho-
liques de notre ville.
A l'époque de sa mort + était membre

du ronset! de I'Instruction Publique de
la province.
A Pécole Polviechnique et à l'Acadé&

mie Commerciale du Plateau il fonda le
“Pnx Murphe
le gouvernement français, en récom-

Tense sde ses services à la cause de l'é-
ducation, le nomma en 18k2 ‘officier
d’ Academie
M Murphy était très renseigné sur la

provimee en général, et sur Montréal en
particulier. M est l'auteur de plusieurs
brechures  Mistoriques publiées par la
Société des Numismates et Antiquaires,
dont il fut l’un des membres les plus
dévours
M Murphy épousa en 1851 Mlle Jane

Amche Perry, fille de Allen Perry. de
Cotean Landing. Madame Murphymou-
rut avant son mari. lls laissent un
fils, M. E. C Murphy, et trois files,
Mlle Joséphine rt Mu-dames Louis Ter-
roux et Fred. O Hopkins.

Ee

LES FANAUX ROUGES

Cinq tire-laine de la fameuse bande
des ‘‘fanaux-rouges ont comparu hier
matin devant le recorder.
Hs ont été mus au bloc, par précau-

tron grâce au lieutenant Poulin et aux
constables Gagnon ct Chaibonneau. Ces
trois vigilants gardiens de la paix sont
très habiles, mais leur tâche n'est pas
terminée.

—_——————

UNE ROBE DE $650
Mile Rose Lucier, l'artiste new-vor-

kaise qui doit chanter au Parc Sohmer
dimanche. est descendue à l'hôtel Ri-
chelien avec son frère Cette conmpa-
triote américaine se fait coniectionner
nour la circonstance une robe tunique
en son genre.
La toilette coûte excessivement cher

Mais doit aussi produire un effet peu
banal : elle sera de satin rose et bordée
de nlumes d'autruche avec pærillettes et
strass. Colt, $630. .

——————

“ILY A EU DES CONVERSIONS "

Dit M. l'aifbé Quinlivan en pariant de
la mission du R W. Youman

 

 

  

 

 

Interr sur les sucos remportés par
le Rév. Pire Vounan, lors de sa mis
sion à Montréal. terminée vendredi,
l'abbé Quinlivan dit :

“11 est impossible de Doissonner aux-
sitôt la semence mise cn terre, mais je
puis vous dire que te Père n’a as semé
sur le roc.
“Je ne puis vous dire le nombre des

Convermons, mais soyez convaincu qu'il
y en a. et qu'il y en aura plus encore.” 

Ing. et yney

 
 

Sensationnel concours de vitesse entre Journalistes
européens et Ecoliers yankees

rd oata”

Paris, 20.—L'annonce d’une nouvelle
“ourse autour du monde par des repor-
vogue un très grand intérêt. Le départ
ters de journaux de différents pays pro-
maine prochaine. On s'attend à voir
dépasser tous les précédents, parce que
les voyageurs se serviront du chemin de
fer trassibérien et non d'un vapeur pour
revenir de l'Extréme-Orient en Europe.
Certains prétendent que le voyage peut
être fait dans une durée de 45 à 50
Jours.
Au début il n'était pas question de

course, et le ‘‘Matin’’ annonçait sim-
plement qu'il allait envoyer Gaston
-tiegier pour s'assurer, par un voyage
réel, combien il faudrait de temps à un
touriste pour l’effectuer avec les moyens
ordinaires de transport. Mais le lende-
main, le ‘Journal’ annonça qu’un de
ses cédacteurs partirait, dans une direc-
tion opposée, voie de New-York, et es-

| saicrait de battre en vitesse, le repré-
sentant du matin.mmmm mm mmmmm
sentant du “Matin.” Alors le “Tage
blatt’’ de Beriin a douné ordre à son
correspondant de Paris de se tenir Brit
à partir en même temps que les x
autres rédacteurs. Enfin avant-hier,
“Rumor'’, journal anglais, annonçait
qu'il aurait un partant dans la cour-

D'après les conditions, on n'a pas le
droitt d'affréter des moyens de trans-
ort particuliers, mais on peut choisir
es lignes de chemins de fer et de ba.
teaux à vapeur. Chaque journal donne
our l'itinéraire une durée différente.
/oic1 celle qui n'est pas la plus rédui-

te, mais qui a l'approbation de l'agen-
ce Cool. Paris, vid Cherbourg, & New-
York, 7 jours ; New-York à San-Fran-
cisco, 5 jours ; San Francisco à Naga-
saki, Japon, 20 ; Nagasaki à Vladivos-
tock (par vapeur ), 2 jours , Vladivo-
stock à Khabarovka (par chemin de
fer \. # jour ; Khabarovka à Strielensk
(par vapeur sur le fleuve l’Amour ), 7
jours ; Strielensk A Irkoutsk (par che-
min de fer), 4 jours ; Irkoutsk à St-
Pétersbourg. 10 jours ; Saint-Péters-
bourg A Paris, 2 jours. Total 58 jours.
Le gouvernement russe, par l'entremi-

se de son ambassadeur à Paris, à pro-
mis de veiller au confort et à la sûre-
té des correspondants des journaux à
travers la Sibérie et la Mandchourie
Les journaux publieront fréquemment

0
que leur nombre soit

diminué,

SDP!  

 

Sir Wilfrid laisse entendre que ia Com-

mission Internationale siègera

cet eté

En comité, sur les crédits de M. Tarte
ce soir, M. Monk a demandé pourquoi, au
lieu de payer des loyers et de faire des vé-
parations continuelles  dispendieuses aux
éditices publics de Montréal, le gouverns-
ment ne fait pas construire un grand édi-
fice départemental” ;
Le ministre na pas répondu directement.
(Ce soir, les députés conservateurs oat

présenté à leur whip, M. “l'ayior, une paire
de catdélabres et une horloge pour le re-
mercer de ses services comme Whip. La
présentation a eu lieu à la chambie No 6.

—Sir Wilfrid a donné à entendre que la
commission internationale pourrait =bica
recommencer ct cté ses travaux.

—Le bill du Crows Nest a été retiré,
l'arrangement entre le Pacifique et la com-

pagnie Houul pre n ayant pas encore été
adopté et menaçant dc ne pas l'être de
longtemps.

—M. Jahel! Robinson a donné avis qu'il
proposerait de reduire la moitié le nombre
de députés et de sénateurs, de porter le

chiffie de chaque collMge Clectoral à au
me:ins cinquante mille personnes et de res-
preter les limites des comtés autant que

fuite se pourta.

- M. Birkett demandera si c'est l’inten-
tion du gouvernement d'augmenter le salai-
re des facteurs.

meee

M. L'ABBE TASSE À UNE ATTAQUE
D'APOPLEXIE

Longueml, 21. — M. le curé Tassé a

été frappé d'apoplexie, jeudi, et ses mé

decins lui ont conserllé de prendre quel-
ques semaines de repos. M. __Tassé
s'est retiré à Saint-Cyprien de Napier-
ville où il séjournera une quinzaine.
arr rm

LA PASSION DU THEATRE

Alberte Délair, 18 ans, a été con-

damnée hier à quatre années d'écale de

Réforme. La fillette gendiait dans les

rues et elle a avoué au magistrat que
les sous qu'elle récaltait atnsi étaient

employés à satisfaire sa passion paur

le théâtre. La jeune Bélair qui est or-

pheline de mère. s'était enfuie de la
maison dans laquelle son père l'avait
placée.

rerpt

LES INSTITUTEURS PROTESTANTS
L'exécutif de l’Association provinciale

des Instituteurs protestants s'est réum
samedi et a préparé le programme de
la convention des instituteurs qui doit
avoir lieu à Montréal les 16, 11 et 12
octobre.

endre rn

LE CAMPEMENT MILITAIRE
A la nouvelle que le campement de

nos militaires devrait cette année avoir
lieu A Trois-Rivitres, les citoyens de
Laprairie ont murmuré et ont adressé
leurs plaintes à leur député.
M. D. Monet a répondu à ses élec-

teurs de se consoler promptement parce
que leur crainte est nuile, attendu que
le campement aura lieu cette année
année comme d'habitude à l.aprairie.
L'ordre a cependant été donné d'un

campement à Trois-Rivières et le lieu-
trnant-colonel Roy a déjà pris ses me-
sures en conséquence
Ou M. Monet a-t-il pris l'assurance

qu'un campement militaire se verra cet-
te Année comme d'habitude à Laprai-
rte ? Y aurait-il conflit entre les auto-
sités militaires et les chels poi ues ?
C'est possible. comme ça l'a ééià été.
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des lettres et des télégrammes pour te
nr constamment leurs lecteurs au Cou-
rant des péripéties voyage.
Le coût du voyage de lve alasse est

évalué A 3,000 francs.
(Spécial an ‘‘Jaurnal™)

New-York, 20.—Le ‘New-York Jour-
pal” et les deux autres journaux qui
sont sous les contrôle de Hearst vien-
nent de se venger par Un superbe tour de
Yankee d'avoir été dévancés par les
Français dans cette idée de constater
expériementalement de combien la cons-
truction du Transibérien « diminué le
temps nécessaire au tour du monde.
Pendant que les Furopéens préparent
leurs colis, le Yahkee manœuvrait en
silence et, ce matin, #1 annonçait que
trois écoliers par lui choisis et repré-
sentants chacun l'un de ses trois jour-
naux, se  lanceraient immédiatement
dans la lutte pour le championnat de
vitesse. Celui de Chicago est perti au-
jourd'hui, celui de New-York partira
demain et celui de San Frandisco, lo 25.
Voici à peu près l'itinéraire que sui-

vront les trois hardis écoliers :
Et d'abord pour les représentant du

“New-York Journal qui se dirigera
vers l’Ouest :
New-York, mai 21 voie ierrée.

i .milles, voie fer-Chicago, 33 mai,
rée
Vancouver, 37 mal, 3,400 milles, par

bateau. :
Yokohama, 10 juin, 4,300 milles par
teau.

pe'e8asaki, 13 juin, 808 mifles par ba-
u.

Vladivostok, 15 juin, 850 milles, par
le Transibérien.
Khabarovsk, 1g juin, $00 milles, par

dbatean sur l'Amour. ;
Stretensk, 39 juin, 1680 milles, par le

TE illeé, 806 milissoyaga, 1 juillet, les, par te

tete D ae Enmarkousk, 13 juillet, ‘villes,
Transibérien. - | les, par le
Moscou, 18 juilet, 8,800 milles, . par

voie ferrée.

Retour à New-York, % juifiet; 8,100
milles. ; :
Total, 63 jours ; 20,200milles. 
   

   ““Ft.

Vers 3 heures, hier après-midi, la po-
lice du poste Nn B a été prévenue qu'u-
ne dame McGovern, âgée de 35 ans, et
demeurant au No 79 rue Delisle, était
morte subitement. Ie fourgon de la
morgue à transporté le cadavre à cette
institution , nù le coroner fera une en-
quête aujourd'hui. Il paraît que Mme
McGovern souffrait d'une maladie de
cœur depuis longtemps.

NORT SUBITE

Vers 3 heures, hier matin, une che
minée défectueuse a mis le feu au No
367 rue St-Laurent, chez M. Joseph
Carrier. Les pompiers du poste No t
ont éteint les flammes en quelques ins-
tants. Il n'y a e: que très d
dommages. g S peu de

— À 11 h. 45, hier matin, le feu s'est
déélaré dans une chambre à coucher au
No2497 rue Ste-Catherine. 11 a été
éteint avant l'arnvie méme des pom-
piers.

  

mre

M. L'ABBE DUPRAT

M. l'abbé Ed. Duprat, ancien curé de
Ste-Philomène, est parti hier pour

 

un
voyage de quelques scmaines dans la
province d'Ontario. M. Duprat visite
ra quelques confrères et préchera une
retraite à Tecumseh, paroisse dirigée
par un de ses confrères de classe.
Nous lui souhaitons un bon et

reux voyage.
pr

FEU M. E- C- HUARD

M. Eugène-Conrad Huard. fils de M
Isræêl Huard, est dérédé samedi ison
domicile, 127, rue Duvernay.
Les funérailles auront lieu ce matin

a 71-3 hrs, & l'églice Sainte-Cunégon-
de.

heu-
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AU KARN HALL

Un bon concert en perspective, ce
soir aun Karn Hall : celui de Miss
Louisa Morrison. MM. Alfred Desdie,
Joseph Saucier, Arthur Plamondon, K.
Audra, Jodoin, Destroismaisons, Hiair,
Eichhorn figurent. au programme. com-
me aussi Mlles Blanche Wells, Sadie
Dowling, Conroy Gill, J, Jarvis et
Dowling.
Mi:s Louisa Morrison est fort avan-

tareusement connue à New-York, oh
elle a chanté longtemps. Ce qu'on dit
d'elle nous assure une excellente soi-
rée au Karn Hall

+

L'ELECTRICITE ET LES VOLEURS
——

L'établissement du marchand de glace
A. Solomon, 841 rue Wellington, a été
nuitamment visité par des maraudeurs.
Entendant du bruit dans son bureau,
Solomon se leva et tournant un com-
mutateur électrique illuminh tout l'é-
tablissement. Surpris, le voleur dé
guerpit. Des perquisitions démontrèrent
que le cambrioleur avait entassé dans
un Coin un tas d'effets qu'il se propo-
sait d'emporter avec lui.

@—-——errmmemames

Le commerce de porte-Rico

 

 

 

San Juan de Porto-Rico, 30 — Les
exportations de Porta.Rico, du ler jan-
vier au fer mai, s'¢idvent à $R,180400,
dont $5,284,811 sont allés aux Etats-

nis. .
Le principal produit a été ie sucre,

dont les Etats-Unis ont reçu $4.902,150
et les pays étrangers $20.180.
En café, lex Etats-Unis ont reçu 54,-

330 et len pays étrangers $1,642,554, di-
visée entre l'Espagne, Cuda ot la Fran-
ce. daua l'ordre indiqué. 

Havre. 15 juillet, 1,908 mipoHav ju S08 les, par  
Et maintenant pout ¥ représentant 15
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du Chicago American' qui, lui. se di-
rigera vers l'est :

hicago, mai 20, vois ferrée.
New-York, msi 21, 900 milles, par

bateau
Queenstown, mai 27, 2,850 milles, par

voie ferrée. ;
Dublin, mai 27, 75 milles, par voie

ferrée et bateau.
Londres, mai 28, 300 milles, paquebot

et voie ferrée.
Moscou, mai 81, 1,600 milles, per

transibérien.
Irkoutsk, juin 12, 5,800 milles, par

bateau du lac Baïkal et voie ferrée.
Missoyaga, juin 123, 48 milles, par

transibérien.
Stretensk, juin 14. 800 milles, par

bateau sur l'amour.
Khabarovsk, juin 21, 500 milles, par

bateau.
transibérien.
Viadivostok, juin 23, 500 milles, par

bateau.
Nagasaki, juin 35, 850 milles, par

bateau.
Yokohama, juin 28, 800 milles, par

bateau.
Gancouver, juin 10, 4,200 milles, par

voie ferrée.
Chicago, juillet 14, 2,400.
Total, 56 jours, 21,217 milles.
Voici enfin le trajet de l'écolier de

Chicago qui va vers l’ouest :
San Francisco, mai 25.
Vancouver, mai 27, 800 milles.
Yokohama, juin 10. 4,300 milies.
Nagasaki, juin 13, 800 milles.
Vtadivostok, juin 15, 850 milles.
Khabarovsk, juin 16, 500 milles.
Stretensk, juin 16, 1,400 milles.
Missoyaga, juillet 1, 800 milles.
Irkoutsk, juillet 1, 40 milles.
Moscou, juillet 13, 8,800 milles.
Havre, juillet 15, 1,800 milles.
New-York, juillet 33, 3,100 milles.
Chicago, juillet 28, 980 milles.
Retour 2 San Francisco, juillat 36,

2,350 milles.
Total, 64 jours ; 21,290 milles.
Le ‘‘Journal’' fait remarquer les deux

partent du côté de l'ouest aurait deux
désavantages : il leur faudra remontèr-
l'Amour en bateau, ce qui les mettra
au moins six jours en retard sur leur
coneurrent, que favorisera le courant,

ce concurrent, voyageant dans lè sens
soleil, gagnera ainsi une journée.

La cause du Rev. M. Steen serait

portéz par ses amis
 

l'archevêque Bond a répliqué au Rév.
M. Steen par une autre lettre lui enle-
vant tous ses attributs et toutes ses
prérogatives de prêtre anglican, pour
le dincèse de Montréal.

(in le conçoit, cet:e réplique n'a pas |
donné satisfaction à M. Steen, et ce
dernier va probablement en appeler à
un tribunal ecclésiastique
M. Bond, dans sa lettre, dit que si le

révérend veut réellement un procès. la
lot ecclésiastique du dinrèse lui indique
les moyens À prendre pour en obtenir

lut-
même, par écrit, à T'archevAque ou A
son représentant, cette enquête ou ce
procès.
Les amis du Rév Steen disent que la

loi n'est pas applicable à son cas, vu
que le requérant en appelle d'une dé-
frisson rendue par l'archevêque Jui-mé -
me, mais d'un autre côté, l'enquête ac-
rerdée, les juges, au nombre de cing,
peuvent être choisis par un autre ésé
qe ain qu'il n’y ait point de partiali-

Mans tous les ‘as, les amir du pro-
lesseir sont décidés à porter la cause
jusqu'au Conseil Privé si cola est ut
cessaire.

A LONGUEUIL
Assemblée du conseil municipal—La

taxe de l'eau de la fabrique. L'eciai-
rage de la viile.

 

 

Le conseil mumripal de Longueuil a
hier sir une séanre régulitre à laquelle
assistaent le maire Maurice Perrault
les échevins F Poirier, E. Denicourt.
J. Gariépy, Alex. Millette, et C. Gal.
laise
Après l'expédition des choses de rou-

tine, le secrétaire a donné lecture d'u-
ne lettre du Serrétaire d'Etat qui accu-
se réception d'une demande de subside
faite par le Corseil de Longueuil pour
la construction du pont Montréal-Lon-
gueuil. .
Les propriétaires de la rue Charlotte

demandent des canaux d'égout.
La chocolaterie Hérelle a été adjugée

à une organisation américaine qui Fa-
srandira pour y Continuer la fabrica-
tion du chocolat.
Ie Conseil octroiera à la nouvelle

Compagnie les mêmes privilèges que
ceux cctroyés à la compagnie Hérelle.
L'Eclipse Acetyléne Gas Company,

conmissionne pour  l'’élairage de A
"alle.
La soumission est refer(e au comité

de l'éclairage. Est aussi reférée au co-
mité de l'éclairage une requête portant
sruxante signatures. demandant que
l'éclairage de la Ville soit confié à la
Compagnie d'Electricité Royale.
L'échevin Gariépy interpelle le Con-

seil sur le retard de l'“Hosannah ‘ a
commencer son service entre Montréal
et Longueuil.
Un comité s'enquerra des causes de ce

retard auprès des directeurs de la Com-
pagnie du Richelieu.
Sur l'ordre du jour est inscrit e la

discussion sur Ja réclamation de M. C.
Z. Ste-dane, sur l'inondation de sa Ca.
ve. Remix à huitaine.
L'échev in Poirier demande des fonds

pour réparer certaines rucs. On lui ac-
corde 8250.
Le Conseil est saisi d'une requête de la

fabrique qui demande que xa iaxe d'eau
actuctiement do $100 soit reduite à

L'échevin Gariépy. secondé l'êche-
vin Denicourt, pr que Conseil
exprime le regret ne pouvoir redui-
re cette taxe de $100 avi ssh ming que

  
 

   

(De notre currespondant)
bec, 20.—On s'attend que la nomi-

jon du successeur de feu I'hon. J.
T Ross, au Conseil législatif, va se

raisonnable. ,

L'échevin Gallaise secondé par l'éche-

vin Millette, proposes que cette question

soit remise à buitaine. L'amsendement

est voté. ,

L'échevin Millebte, secondé par 1'éche-
vin Gallaise, propose la deuxièmeuc

tute du projet de règlement de l'éc

ge de la Ville par je Cis Royale. Un

amendement des échevins Gariépy et

Denicourt, est rejeté et une discussion

s'ensuit à laquelle sont invités les ci-

toyens qui assistent ea grand nombreà

cette stance. )

MM{ Dufresne et Lasnier jout connal-

tre leur avis.
Le projet de règlement est lu pour une

deuxième fois et

l
e

Conseil, se constitue-

ra en tomité général pour en étudier les

clauses.

CARNET DLA POLICE
—Le nommé L. Dupuis s'est * Ma

Sûreté que des camarades lui ont eubtilisé

sa montte d'or qu'il dit avoir payé $90.

—J Dubois, accusé d'avoir expecto-

ré Lee tramway, $5 d'amende où ua

mois. oo

—Alfred Fisch 17 ams,

deo Mme McCartly, >
Beaver Hall. Sentepos ce matin.

—-Charles. Dubois, accusé d'avoir proféré

des menaces de mort contre Madume Seul-

ler. 100, rue des Inspecteurs, et qui, au

moinent de son arrestation par les détec-

tives Brophy et Gallagher, avait em Sa

possession un revolver et 36 cartouches, à

nié aa Culpabilité Le prévenu dit qu il

portait l'arme à feu pour se endre au

besoin contre ia piaignante qui l'auraitel-

te-même menacé de tort. Cette dcruière

devrait À l'accusé un cerfain montant d'ar-

gent et aurait exprimée son intention de

tué Truhois pour s-æoquitter envers lui. le

tribunal instruita la cause mercredi et col

naîtra le fond de cette mystérieuse affai-

re.

—Ovila Allard, restaurateur de la Tue

Notre-Dame. à pavé une amende de $30,

pour vente illicite de boisson

Un rommé Leclere, de Str-Cunégnnde.

subira Un procès le si du comant, il est

accusé d'infraction aux règlements munici-

paux qui défend l'abattace des animaux

aux environs des demeures privées

_M Neveu, hôtelier à Str-Cunégonde,

est accusé de vente de boisson le diman-

BeJorn Smith, obtention d'un pantalon
sous de fausses représentations chez Mme

Gatehouse, rue Dorchester, avous sa culpa~

Dilité.
rereep

AVIS POSTAL

Vendredi. le 24 mai, 1901, sera ché-

mé à ce bureau Comme Jour de fête.

Les mailles partant l'après-midi se

rnnt fermées à 10 a.m, et celles du soir

aux heures ordinaires.

Les dépôches pour la Yrande-Bretagne

et autres pays d'Europe par le paque

bot ‘‘Umbria’' seront. fermées à 7.40

am. et la malle supplémentaire à 5 b.
49 p.m. ;
Le rourrier pour la Ligne Transa -

tlantique, par le paquebot ‘La Gasco-

gne.”” sera aussi fermé à 5.10 h. pm.

Les guichets du bureau seront fetmés
2 10 am le vestibule restera —ou-
vert de 7 heures a.m. jusqu'à minuit.

 

 

Le paquebot de la ligne Américaine
le ‘‘New-York', annonce comme de -
vant partir mercredi le 23 du courant,
n'emportant pas les dépêches européen-
nes, le courrier ne sera pasclos ici À
540 h pm le 21 du courant, mais
à part le courrier pour le paquebot.
‘“J'Aquitaine’, qui sera fermé ic: le
24, du Courant, un courrier extra sera
clos vendredi le 24, à 5.40 h. p m. pour
le paquebot ‘’La Gascogne’ qui parti-
ra de New-York le lendemain,

LA DIRECTION.

ECHOS ET GLANURES
--Le coroner MeMahon a fait une enquê-

te hier après-midi sur la mort du __aommé

Moise Hurtubise, le vieillard de 77 ans
trouvé noyé pre du pont Napoléon, à Ste

Curégonde. Verdict: mort accidenteile.

—Une enquête aura lieu ce matin à la
morgue sur la mort du nommé closes!
Chartier, trouv mor par sa .

avant-hier soir, au No 232 rue Montcalm.
—Le coroder McMahon a institué use en-

quête hicr matin au poste des pompiers

No 9, à la Pointe St=Charles, aur ia mort
du jeune Hickman, de 3 ans, vui s'est
fait écran” samedi dernier par un Camion

appartenant à M J. Virtue, embouteilleur
Verdict: mort accidentelle.

—d'est avec regret > nous à 8

la mort de M. Afbeéric Leduc, beau-frère de

M. Biron, surintendant des marchés. M.
Loduc est soi vy àconsoet, R-1, Ala

ite d'un n voiture.
we défunt, né à Sorel, était le file de
l'ancien député de Richelieu.
M. Leduc n'était établi qe depuis un

A Wonsocket, ol il occupait une excetiente
position dans l'aéministration d'un Denia
de fer. Les restes du défunt sont arrivés
à Montréal hier soit et seront transportés
ce matin À Sorel, où auront Lise les l'ané-
tailles.
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MAREEMONTE, MONTE TOUJOURS f.
Le Chambre a déjà voté augouvernement 364,563,287.

L'an dernier, elle aurait voté unesomme;

totale de 356,001,085 |:

  

pete Cp

notre cogjespondant. Autres cr@iitsr 01 :
(Do Oda ) 0 “taires, 1001-08... … .. fangi

va, M. Gernison à .. 388,000
Jusqu'à présent, lb parlement à voté Augmentation fnéetmai- :

près 65,008,600 ay gouvernement ee - 141,000.96
urier. Ligne tr. eee ee 100,000,600

Les crédits pour l'a ; Monnaie. … … … … … ‘ 75,000.00
née écou 10ÿ8- Subvention 1. P. F. . . 20,000.00
0k... LL a 50,008,898.08 |Juges eb 4s

Crédits supplémentai- prinoné, “a 5,000.00.
reg, 18¢ 101 Co. 8,739,716,08 | oa, ; =

Crédits supplémentaires _ + + =tr +50. $B4.563.287.77
19011002| CE 8,880,341.18 | TRE Aa

Oubli dans crédits Qu L'an dernier, le total voté « 06 dp
Yukon... … …. $0,000.00 $56,621,085.50.

030420000

QUI DECROCHERA LATIMBALE?
+

prem

remet + :

xls aye ‘du Cabinet .
dit qu’il y a Mabilie à c» ’ ns
MM. Parent et in, mais le candidat
du premier ministre l'emporter ober
blement. emporteta pr

UNE NOUVELLE
_ INVASION BY CAP

“ Des munitions pour dix ane,”

 

4°. dit Bothy

danTraore
Por Beers.

Pertes scloninles

14 Cap, 20.~Lundi dernier, dans
engagement aves les Boers au sud a
Maralsbou , les forces de défense

aies i Jps ou eu six hommes tués et
La
on

Settee
Le gouvernement de Jesuiies-

burg

Prétorid, 17 mai—D' une
clamation qui vient. d’être publiéeYo
gouvernement manic de Johannes-
burg se composera dunconseiloe ville

LEG. TR ET LAVE
Les échevins Laporte, Faucher et Sad-

ler ont eu, ! dernier, une entre
vue avec sir Charles Rivers-Wilson, pré-
sident du Grand Tranc, et M. Reeves,
gérant de la même compagnie au su-
let de l’exhaussement des voies du
Grand Tronc. Ils ont reçu l'assurance
que la compagnie n'entreprendra pas les
travaux ‘Mans que la Ville consente à
en payer la moitié.
L'échevin Laporte a déclaré que le

Conseil ne consentira jamais à un ar-
rangement de ce genre et que lui-même
sy oppostrait absolument.

| a aussi été question de la voie
ferrée que la compagnie demande la
permission de faire passer en travers
de la rue Aqueduc pour arriver

 

aux
nouveaux hangars à fruits qu'elle a
fait construire. La Campagnie vou-
drait aussi obtenir la concession d'un
terrain que la Ville possède près de la
rue Agueduc. en échange d'un terrain
beaucoup plus grand que Ja Compagnie
rossède près du square Chaboillez. Ce-
pendant, ce dermier terrain a beaucoup
plus de valeur que l'autre, et la Com-
pagnie voudrait bien en obtenir quel-
que dédonimagement.
L'échevin Laporte a déclaré qu'il se

rait personnellement disposé à faire les
concessions demandées par la Compa-
eme Si cette dernière consent à céder
à la Ville, sans aucun dédommagement,
le terrain du aquare Chaboillez, qdi
Couvre une superficie de 32.000 pieds
carrés et à remplacer par des édifices
plus convenables les vieilles construc-
tions qu'elle possède autour de cette
nlace. Ce n'est qu'à œ prix nue la
Commamnie ohtiendra Ia permission de
traverser la rue Aqueduc et la conces-
sion du terrain que la ville possède près
de cette rue.

merpret

LES REPARATIONS AUX PAVAGES
A une réunion de lx Commission de

la voirie, hier, l'ingénieur à reçu ordre
de faire des réparations aux pavages
permanents pour lesquels la période de
garantie n'est pas expirée. Si les dom-
mages ont été faits par des compagnies
particulières, ces dernières devront être
notifies d'avoir à les réparer d'ici au
ler juin. Si elles refusent de se con-
former à ct avis. la comnussion de
mandera au Conseil l'autorisation de
faire les travaux, quitte à prendre des

aSicily Asphalt PantCompanA Sicily alt Paving Col
est chargée de> réparer le €aus des
rues Hôpital et Saint-Sacrement, pour
lesquelles la garantie est expirée.
Le prix demandé par Ia Compagnie

est de $1.84 par “verge carrée.
L'offre de la Sicily Asphalt Co., de

construire des trottoirs en asphalte au
même prix que l'an dernier est accep-

La compagnie du Grand-Trone deman
de la permission de poser une voie fer-
rée en travers de !a rue Saint-Etien-
ne.

Les échevins Turner et Ga! sont
chargés de faire un rapport à Lepoms
de concert avec l'inspecleur municipal.
L'ingénieurest outre char de fat

te un rapport sur l'expropriation 4°
parue fre la rue Elgis. qui à êté cio
urée par le Propriétaire . Kanfmang.
La clôture élev à cet endroit cause
une inlinité d'embarras aux passants.

ttn,cetpra rate

La voiture d'amdelaace de |’
Génétal a @Mé appelée hier premieresvers
§ heures au No 858 rue du poure,
recueillir on nommé Jagr ,
get, à l'emploi de la ‘* she Lee

laneys'éteit | lourousns
conlugiets en tombant te se
a Le coroner McMahon n'a bugs

propos convoquer un
os de Mazime . Fons mort
…d.-a aoû lit 

criee.-
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QUEBEC

—Lady Caron et Mile Caron sont au
Château Frontenae.
—L'honorable Jules Tessier et Mme

Tessier ont quitté la ville vendredi pour
aller occuper leur jolie villa au lac St
Joseph
—M. Gremough ot Mlle Grasmough

sont partis pour Montréal.
~3Mile Déchène, fille de l'honorable

sénateur Déchêne, est à Québec en visite
chez Mme Méchône, rue d'Autouil.
—Mlie Moily Ashke a quitté Québec

jeudi, pour se rendre à Sherbrooke où
elle doit passer quelques semaines Le
manage de Mile Ashe avec M. Arthur
Scott auras lieu le 18 de jun, b la de
meure de son frère M. Fred. Ashe, à
Smith's Fall.
—M. et Mme William de Léey, de St

François (Beauce) sout au Château
Frontenac.
—Mme Lavergne, d'Arthabaska, est

l'hôtesse de son fils M. Laurence Can-
non, rue Collins.

—M. et Mme Varderwerken, du lac
St Joseph, sont au Château Frontenac.

--Mme William Hall est à Montréal,
en visite chez sa bell&-sœur, Mme Pa-
tessan Hall.

—Son Honneur le lieutenant-gouver-
neur Jetté a donné un déjeuner jeudi à
Spencer Wood, en l'honneur de Mme AJ-
bani. Ses invités étaient : Mme Albani
Gye, M. Gye, l'honorable M. Fitapa-
trick et Mme Fitzpatrick, sir Louis Na-
poléon Casault et lady Casault, l’hono-
rable M. Parent et Mme Parent, l’hono-
rable Jules Tessier et Mme Tessier, le
lieytenaat-colonel Wilson et Nime Wilson
M. et Mme John Hamilton. le Major
Sheppard, A D.C.

—Les dames du ‘‘Morning Musical
Club'’ ont donné samedi, au Château
Frontenac, un superbe déjeuner à Mme
Albani. La table était décorée de fleurs
aunes, de ruban jaune et de fougères.
ime George Tessier, présidente du

Club, recevait les invitées ; elle à fait
les honneurs de la fête avec une grâce
parfaite. Parmi les dames présentes on
remarquait Mme Albani, Mme Lan-
gelier, lady Casault, Mme Fitzpatnck,
Mme Choquette, Mme Duchesnay, Mme
UC. Tessier, Mme Dunn, Mme Hecker,
Nme George Tessier. Mme Ernest Pa-
caud, Mme Cook, Mme Alex. Tasche-
reau, Mme Fdouard Garneau, Mme
Léonce Taschereau, Mme Breakey. Mme
Lavery, Mile Jetté, Mme Dumouln,
Mile Jennie Scott. Mme Marois, Mile
Schwartz, Mme Scougall, Mme Webb,
Mme Coote, Mme Joly de Lotbinière,
Mile Marie-Adele Dionne, Mlle Cécile
Gagnon, Mme Ernest Wurtele, Mme
George Garneau, etc.

—Un très beau banquet a été offert
au major Turner, jeudi soir, au club de
la Garnison. Iæ lieutenant colonel Wil-
son présidait. ayant à sa droite le hé-
ros de la fête. Les autres convives
étaient = l'hon. R. R Dobell, l'hon. R.
Turner, l’hon. C. Fitzpatrick, hon. S.
N. Parent, ie lieutenant-colone!l Pelle-
tier, le lieutenant-colonel Turnbuli, le
lieutenant-colonel Duchesnay, l’hon. J.
Sharples, le lieutenant-colanel Jones,
M. J. Breaker. le lieutenant-colonel
Forsythe, Canon Von Iffland, le lieute-
nantcolonel C. Colin Sewell, le lieute-
nant-colonel C. Lindsay, M. Alex. Tas-
chereau, M. Roger Larue, M, Félix Tur-
cotte, M. J. S. Ross, le lieutenant G.
F. Gibson, M. Vesey Boswell, M. G.
Fitch, M. Hayter Reed. le major Shep-
pard, M. W. C. Seaton, M. A. E. Scott

  
 

LOTION PERSIENNE
3

  
Track - MARK

Pour blanchirie teint, Tai rendre eu eonservez
sa couleur de rot, faire disparaître jes runs-
seurs, le masque et auires taches de ia pesu,

ws LOTION PERSIENNE est une prépars-
tion sériease, unique en ee:. genre, C'est un véri-

is ramènepour in peau. Ce n'est pas ume
oudre biancoe, déiayée dane de l'eau ou de
essence. La Lotion Persienne, au contraire,

est ane préparationmédicinale, transparente et
limpide cummine de l'esu.
Lorsque la penu rs! brunie par lo soleil, 1a

en Persenne lui rend promptement sa
frafebsur et zou teint rose, em ajoutant une
euiliérée tous leg mating  i‘ean pour se laver.
La Lotion Persienne se vend dans toutes les
nes pharmacies de la Puissance. en bouteilles

do 50 cents. Méfies-vous des contrefaçons.

S. LACHANCE, ProPritraine,
1594 Aus Ste-Catherine, Mentresl.

 

 

FW. Ross. le
capitaine F. R. Hale, Je capitaine Ash-
M D J. Rattray, M.

mead, le capitaine W. Wood, le lieute
nant J. A. Scott, M. H. G_ Gaodday,
M. C. P Champion. MN. H. R. Ross, le
capitaine W. P. Petry, MF. Billings-
Jey, M G. Tanguay, M P * . le capita:-
ne Pennée, le capitaine C. J. Duan, M.
J Ritchie. M E. G. Meredith, M. J.
Hamilton. le lieutenant D. Watson, M.
S. H. Dunn, le capitaine A. FE. Swift,
M. J. X Boswell, le lieutenant Laffer-
.M. JS. Thom, M A. AJ. Colston,

. F. H. Andrews, le lieutenant A. J.
Price, le capitaine A. de Lotbinitre-
Panet. le lieutenant H. C. Foy, le ca-
itaine W. Price. M. Jos. Gingras, le
ieutenant R. J. Mavidson, le capitaine
J. H.C. Ogilvy, le heutenant H. U.
Goodday, le Dr George Stewart, M. W.
A. Home. M. George C. Scott, M. E.
J. Joly de Lotbhinitre, M. FE. A. Evans
le capitaine Richardson, N. J. Cape
Moore, M. A. W. Boswell, le capitaine
Tacker, M. J. B. Hance, le maior Gau-
det, le major FE. Wurteie, M. H. Beauty
le mazor F. Fages, le heutenant
D. Puchaine. le capitaine W 8S. Cham-
pion. le lieutenant R Ciilmour, le heu-
tenant layborne, le lieutenant F. M.
Wells, M. John Laird, M. G. Thomson,
M J MclLimont, M. George Garneau,
M. Harcourt Smith, M. Harold Kenne-
dy, le rév. M. Raron. M W. M _Mobell,
M. J. F. Burstali, M. C. A. Pentland,
le capitaine A. F Hunt, M. J. B. Pe-
ters, M. J. G. Scott, M. A. S. Gravel,
MC. H Carrier.

IRIS.
18 mai 1901.

Mort d’un savant

Fair Haven, Mass, 20 —Weston How-
land, 1Nnventeur de !a méthode de raf-
finer le pétrole, est mort hier soir A
l’âge de R6 ans. Sa découverte lui avait
doané du renom et une fortune.

reetrepme rt

Ce n’était pus Winton
 

Toronta, 20—Winton, l'individu qui
« majoré des chèques de banques, est
toujours en liberté. L'homme qui a été
arrêté ? Milwaukee samedi n'est pas
Winton. #

Une expédition scientifique fran-
çaise

Colon. 20—Une expédition scientifique
française ayant à sa Lête le comman-
dant Bourgeois est arrivée ici sxmedi.
Elle se compose de 21 personnes qui se
rendent à Quito.

Le souffrage féminin

 

 

Christiania, 20—La chambre haute du
parlement norvégien a rejeté samedi
par 16 voix contre 13 la loi adoptée le
11 mai par la chambre basse, qui ac-
cordait le droit de vote aux femmes
1mposées sur un revenu d'au moins 300
couronnes. La question sera tranchée
dans une Téunion plénière des deux
chambres.

—_———

Une rénnien de sauv

Londres, 20.—11 paraît cerfeéar que Je
roi ira à Hambourg en août. Il y res-
tera trois semaines, et pendant qu'il y
sera l'empereur ira passer quelques
jours au château de Hambourg. Il est
probable que le tsar et la tsarine soient
en même temps i Darmstadt, et une
rencontre entre les souverains de la
Grande-Bretagne, de l'Ailemagne et de
la Russie est considérée comme assez
probable. On dit quif le Kaiser se pro-
pose d'aller à plus tard cette
année.
Re

Les chemins de fer du Manitoba

Winnipeg, 20.—Une dépéche du Porta-
ge La Prairie dit que les travaux de
construction du prolongement du North-
ern Pacific, de Beaver, comumenceront
aujourd'hui, le Great Northern Rail-
war ayant l'intention, maintenant que
les bilis de chemins de fer ont été adop-
tés, de relier ses lignes. La ligne qu'il
à& acquise avec l'embranchement de Dau-
phin- A Gladstone, lui permettra de fai-
re cirouler des trains d'endroits au-de-
là de Swan-River directement à Winni-
pes d'iui à quelques semaines, vu qu'il
n'y a qu'un petit bout de chemin a
construire.

——————
.

L'ALGOMA STEEL CO

de $20,000,000

 

 

Aura un capital
 

Toronto, 20.—La ‘‘Gazette Officielle’®
d'Untario annonce l'incorporation de la
‘Algoma Steel Co.,’’ avec un capital
de $26,000,000 et ses bureaux princi-
paux au Sault Ste-Marie. C'est ik la
nouvelle entreprise de Clergue dont on
a parlé depuis quelque temps. En plus
de la fabrication du fer, de l'acier et
du nickel et de leurs produits, la com-
pagnie est autorisée À fabriquer du
charbon de bois et du coke, A faire le
commerce de bois et de ses produits et
à construire et acquérir des vaisseaux.
Les directeur provisoires sont E. V.

as, W. K. Stager, J. S. Freeman
praySaud F. H. Clergue et H.
C Hamilton, Sault Ste-Marie
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GAZETTE
  

FRESQUE BYZANTINE
Jésus s'habille en pausre et demande l'au-

Woes
Au seuil d'un riche au cœur d'acier.

--Beau seigneur, qui Vivez comme ua roi
; our son L'ône,

Donnez-moi quelque pain gross.

—Avec votre beuace, allez dans mon (ta-

La paresse ici n'entre pas. Ble:

—Donnez-moi seulement les micttes de la

Pendant que vos chiens sont là-bas. table,

—Mes chiens! ne saistu point qu’ils m'ap-
portent des litres

Des hécasses et des lapins”

—Tu ne m'apportcs rien, pas mépe ics
Réniès res

Qui font chauffer mon four à pains.

Jésus-Christ s'en allait, quand 11 vit une
femme

Qui venait d’une ruche à inicl.

Belle, Dieu l'avait faite, et l’on voyait son

Dans ses beaux yeux couleur du ciel.

Mon pauvre homme, venez sous mes noites
solives,

Par la porte où siffle le goai,

Je n'ai rien que du miel, des raisins, des
olives,

Mais je donne tout ce que j'ai.

Il suivit cette femme et répandit sur cile
L'auréole de sa splendeur,

Reon de Paradis et de vie immortelle!
Et cette femune avec candeur:

Mon pauvre homme, diteile, est-ce déja
In luge

Qui répand sur mot sa clarté>

—C'est I'éclat d'une femme. En connais
sez-vous une

Qui se nomme La CHARITE”?

—Mon Dieu! je monté au ciel sans traror-
ser la tombe,

Et j'ai la clef du Paradis,

—Et là-bas ton Voisin avec tout son or
tombe

Dans l'enfer où sont les maudits.

Mais quand il aura soif, je prendrai le
tiboire

OU mon amour est faillissant,

Je mourrai sur la croix pour lui donner à
boire

Jusqu'à mes larmes 4 mon sang!

AHL
pre

L'HYGIENE DE LA BEAUTE

Les Cheveux

 

 

Les cheveux, pour vivre, se trouvent
dans les mêmes conditions que la plan-
te à lu sortie du sol; ils ont besoin
d'air, de culture et d'une alimentation
suffisante mais jamais immnodérée.
Le cuir ahevelu a besoin d'une aéra-

tion constante qui aide l'évaporation de
la sueur et autres produits secrétés par
la peau, lesquels ont une action fAcheu-
se ; il craint aussi l'humidité qui l'im-
bibe, le macère et nuit à la vitalité du
bulbe pileux. Enfin, il oraint les tirail-
lements qui mettent sa solidité à trop
dure épreuve. ;
Ces principes connus, il s’agit de les

mettre à profit. Point n’est besoin d’un
attirail bien compliqué: un démêloir.
un peigne fin, une brosse suffisent avec
du temps et de la patience.
Le déméloir doit être à dents fines

mais résistantes et suffisamment écar-
tées pour ne pas arracher des touffes
trop épaisses de chevelure : 11 doit être
suffisamment élastique. L'écaille ou l'i-
voire, la corne doivent être préférées au
métal, trop dur, où au buis, trop rigi-
de, ou au celluloid, trop cœssant. I
faut éviter que les dents se dévient ou
cassent, car elles peuvent causer à la
peau des blessures, parfois dangereuses.
Îl doit en être de même du peigne. il
faut le promener doucement à la surfa-
ce du crâne, sans apguyer ni séjourner
nulle part.
Quand aux soutllures de toute nature

du cuir chevelu, on s'en débarrasse par
deux moyens: par l'emploi quotidien
d'une brosse de bonne qualités. à soies
modérément rudes ou par l'emploi d'u-
ne lotion purement hygiénique, avec de
l'eau additionnée d'une petite quantité
d'alcool. Les lotions ne doivent pas être
trop fréquentes, cependant, par crainte
de l'humidité du cheveu : une par se
maine suffit. après laquelle on s’'entou-
re rapidement la tête d'une serviette,
que l'on laisse en place quelques minu-
tes, afin de sécher le cheveu.
Ainsi, chères lectrices, un démélage

minutieux, un brossage patient chaque
jour, une lotion par semaine, voilà tout
ce que réclame le simple entretien hy-
giénique de vos cheveux.
rer

Ce qu’il en coûte

Ce qu'il en coûte pour éviter une
bronchite ou une fluxion de poitrine, un
u de BAUME RHUMAL à 25c la
uteille.

| rapidement un grand nombre de
| grès." — Ce cas
aux fêtes sulemnelles.

DES DAMES
CHOSES PRATIQUES

POUR LES EGLISES. — allumer

se présente surtout
il faut alors, ou

employer plusigurs personnes à rem -
phir œt office, ou y consacrer beau-
coup de temps. (On évite cela en em
loyant un fi} de coton fulminant par

lequel on allume d'un trait un grand
nombre de bougien. A cet effet, om
passe sur la maèche des bougies une lé
gère couche de pâte d'allumette, sur une
longueur de um.wus. On peut roropla-
longueur de 0m,005 à ’
oué. On peut rempla -
thine qu’on peut plus faciiement se pro
curer. Pour cette opération , 11 faut
que la mèche de la bougie ait été al-
lumée au Moins une fois. Quand les
mèches sont ainsi préparées, on prend
un fil de coton fulminant. on le fixe
à une des mèches qui sont à l'extrémité
de l'autel, et on continue en mettant
en communication, avec ce fil vingt,
trente, cinquante hougirs en le tournant
autour de Chaque mèche. Il suffit en-
suite de mettre le feu À une des extré-
mités pour qu'irs.antanétmnt toutes
les bougies s'allument. 11 n'y à Aucun
danger que la coton fulminant tombe
sur l'autel parce qu'il 5e consume ins-
tantanément tout entier sans laisser
aucun résidu. Néanmoins, il est pru-
dent de pe pas relier par ce coton deux
bougies éloignées.

POUR LE BUREAU. — “Fncre jau -
ne. — Prenez dix grammes de gomme
gutte, 2 grammes de gomme arabique,
120 grammes d'eau, 0 fr. 50 de safran;
faites dissoudre par l'ébullition la gom-
me-gutte et la gomme arahique, puis
ajoutez le safran et Vous avez une très
belle encre jaune

 

POUR BES APPARTEMENTS. —
“Contre les rats et les souris.” — Le
chlorure de calcium offre un excellent
moyen pour détruire les souris et les
rats. On introduit dans le trou ot ils
se sont logés, une poignée de calcium
bien sec, on arrose ce trou avec de
l'eau contenant de l'acide sulfurique ou
un autre acide, on bouche ensuite le
trou autant que l'an peut. Le chlore
se développe et pénètre ins toutes les
cavités et tue ces animaux en les  as-
phyxiant Bien plus, suivant le “Cul-
tivateur de Paris. 11 suffirait de ré-
pandre un peu de chlorure de calcium
dans les angles d'une maison pour pro-
voquer la désertinn des rats, souris et
autres rongeurs.

POUR LE JARDIN. — ‘Contre les
fourmis.” — En mettant un ou =plu-
sieurs vases d'eau sucrée ou de miel
dans des endrous fréquentés par les
fourmis, on les attire dans le liquide.
lequel regorgera Hientôt de fourmis
mortes, si cn rercuvelle le procédé sur
le méme point, or <e débarrassera com-
plètement de ces hôtes gênants. Au
ieu d’un vase, on peut employer unè
une éponge imbibée d'eau sucrée.

POUR LE CFLIIFER — Décoloration
des fûts — TI es: très difficile de dérou-
gir complètement les grands fûts. On
recommande le traitement suivant - fo
détartrer à fond et brosser pour enlever
tous les dépôts adhérents aux parois ;
20 remplir d'eau additionnée de 4 à 5
litres d'acide sulfuriqne pour 100 hectos
de contenance, et laisser huit à dix
jours le fût plein ; ‘30 étuver, si possi-
ble. ou rincer à grapde eau à plusieurs
reprises, Avant de remplir les foudres
d’eau acidulée, graisser fortement les
robinets de cuivre, qui, sans cela, Re
ratent attagués par l'acide sulfurique.
Même observation pour les pompes.

 

POUR L'OFFICE — Méthode Appert
pour la conservation des légumes—Pour
ten des substances, et spécialement

pour les légumes, l'emploi des boltes
métalliques n'est pas nécessaire : on
peur les remplarer par des vases de ver-
re, des bouter!les, ce qui facilite beau-
coup l'emploi de cette méthode. On
remplit par exemple une bouteille de
pois verts nu d'autres légumes, on la
met dans une terrine pleine d'eau froide
on chauffe lentement jusqu'à l'ébullition
afin que la chaleur puisse bien pénétrer
dans l'intérieur de la bouteille. On re-
tire ensuite de l'eau la bauteille qu'on
à eu soin avant l\npération de bien bou-
cher aver un bouchon, on plonge ensuite
le bouchon dans de la cire à cacheter
fondue pour fermer hermétiquement. Par
ce moyen d'un emploi très facile, on
conserve indéfiniment toute espèces de
légumes. .

POUR LA TABLE — Skobelei—Après
avoir fait fondre une demi-livre de cho-
colat dans la quantité d'un verre à bor-
deaux d'eau à peine tiède, prendre qua-
tre jaunes d'œufs et y joindre quatre
cuillerées de sucre en poudre, battre les
blancs en neige et mélanger le tout en
ayant soin de remuer longtemps. En-
suite, beurrer un moule rond et uni en

 

   

l'entourant € biscuit et le fonçant
comme pour une charlotte. Y verser le
mélange, le couvrir de morceaux de bis-
Cuils coupés 6 couvrir en ayant soin de
charger un peu le couvercle. Mettre au
frais pendant une journée et servir avec
une crème fnuetide ou vanille que l’on
dispose autour.

LA PETITECHAPELLE

C'est au fond des bois de Bretagne,
une vieille pere chapelle rongée par la
mousse et lichens — triste, presque
oubliée.
Des hétres, des grands chênes la cou-

vront de leur ombre ; des ronces l'enla-
cent de leurs lianes ; les luzes et les
fougères ont à peu près effacé le sentier
qui jadia menait les fidèles à ses pieux
offices ; et nul ne vient plus vers elle.
En quoi pourrait-elle intéresser le visi-
teur, insigniliante, pauvre, vide et nue
comme elle l'est !

Elle eut pourtant des vitraux, dans le
temps lointain : de beaux vitraux rou-
Res et jaunes — tout aussi beau vrai-
ment que ceux des autres — oli l'on
voyait le grand saint Corentin, la Vier-
ge. le roi Grallon et plusieurs saints
pontifes. Mais bien des années, hélas !
onl passé... des jours maguvais !. . et les
hommes sont si méchants !
Elle n’a plus rien. Sa toiture par

endroits s effondre ; son vitrail est en
lambeaux : des carreaux blancs rapid
cent les belles chapes des sainte pré
lats, les mitres des évêques. Elle est
presque vide, délaissée, ferinée.
On l'ouvre une fois par an — une seu-

le fois vers le milieu de l'autorane, le
jour de sa fête , et c'est tout — Oh !
0 jour de za fête.
D'abord, la veille on la fait belle, on

l’époussète, on la nettoye. C'est une
vieille qui, dès le matin, vient avec son
balai, Ja grosse clef, le missel. Elle
boite un peu et se hâte ; très propre.
elle tient À ce que tout soit bien. Elle
se hâte, fait tourbillonner la poussière,
essuie saint Corentin, la Vierge et No-
tre-Se:gneur, saint Sébastien debout le
long de sa colonne, avec ses deux flà-
ches piquées dans la poitrine, puis les
vieux chandeliers de bois de chaque
côté du tabernacle ; puis dans les vases
de l'autel, à la place des bouquets des-
séchés de la fête dernière. elle met des
bruyères nouvelles, des roses, de gros
ses marguerites jaunes.

Et, le lendemain, comme elle sonne
gaiement, la petite cloche félée, usée
par l’âge ! comme elie sonne gaiement
du fond des bois, sous le ciel brumeux
de la Hretagne ; et avec quelle ardeur
elle appelle les Ames croyantes à la
prière !
Les beaux jours renaîtront-ils ? Tout

le matin, elle tinte, etle appelle.
Ft des hommes arrivent pourtant, des

femmes, des grands chapeaux de feutre
À boucles de métal, des grandes coiffes
Aux ailes blanches, les tabliers de soie
et les vestes brodées. On dit la messe,
les vêpres, le salut. Comme elle tinte
gaiement ! Quand le temps le permet on
fait la procession — une petite proces-
sion pas bien longue, car on n'a pas
beaucoup de statues, de croix et de ban-
nières, car on n'est pas nombreux, Sous
les arbres, des marchandes ont dressé
leurs tentes de toile grise. On danse
parfois sur J'herbe haute. Ft puis,
c'est tout ; la nuit descend — la triste
nuit — et c’est encare le silence et la
solitude. Oh ! comme elles sont lon-
gues et lentes, ces nuits. pour la pauvre
chapelle oubliée * La pluie tombe, cin-
gle lex vitres ; le vent gémit ; une chau-
ve-souris parfois, entrée par quelque
trou, vole en cercles bizarres parmi les
vieux piliers romans ; les fleurs sur
l'autel se dessèchent ; l'humidité verdit
le pied des murs, les longues dalies du
pavage — les longues dalles aux ins-
criptions presque effacées et qui recou-
vrent des morts — et les vieux saints
placides dont la peinture s'’écaille, les
vieux saints aux calmes visages, Kra-
ves, ont repris leurs mystérieux collo-
ques, leur muet entretien mélancolique,
dans le silence et dans l'abandon.

JEAN LOREDAN.

+

Mort du secrétaire da Board of

Trade

 

Londres, 20-—Sir Courtenay Boyle, K.
. B.. secrétaire permanent du Board

of Trade, depuis 1893, est mort subite-
ment, ce matin.

 
 

Pour ramener les cheveux gris à
leur couleur naturelle, servez-vous
du ‘‘Luby’s Hair Renewer.'’ Pour les
empêcher de tomber et les faire pous-
ser, serve|UJBY?Sre vous
vous du. . laissez pas
tromper par une chose toute aussi
bonae. 80¢ 1a bousaille.

 

SHERBROOKE
Notes personnelles Don do lord

Strathcona—Enfants égarée—Un Ve-
leur recherché par lo police sméri-

caine—jJeute de Baes-Ball — Voleur

condamné.

(Spécial au ‘Journal’ )

Sherbrooke, 18 mai 1008.

—Parmi ceux qui étaient en ville au-
jourd'hui, nous avons remarqué : MM.
C. H. Kathan, Rock Island, M. Pen-

hole. Eden, Vt.; R. Hambly, Costi-
couk ; George Drew, de Brunswick, Me,
George R. Smith, M. L. H., des Mines,
de Thetford; bon. M. F. Haokett,
Stanstead.

~M. A. G. Clough, de AyersFlat,
doit établir un magasin d'épiceries en
gros à Sherbrooke.

-—M. W. B. Neil, ci-devant proprié
taire de la Buanderie de Sherbrooke,
est de retour d'un voyage à Buffalo et
autres villes américaines

—M. Lequin, marchand de grains de
Farnham, Qué, a fait l'achat du cha-
let Irwin, au Petit Lac Magog. st y
déménagera avec sa famille. M. Lequin
à été pendant nombre d'années élève au |
Séminaire St-Charles Borromée.

—Henry J. Hayward, un des \olon-
taires de Sherbrouke en Afrique et dont
la santé est très mauvaise, est parti
hier pour Montréal, d'où il partira sous
peu pour l'Angleterre.

—Jeudi, MM, S. C. Nutter. Cyril
Gwyn, E. F. Wiggett et H. H, “lo
field ont été à la pêche avec succ®s.
Lundi MM. C O. Genest, Augustin
Desrochers. Stanislas Fortier. Pamphi-
le Biron et C. A. E. Lefebvre iront au
Lac Aylmer essayer leur suocks.

—Lord Strathcona vient d'eavoyer un
chèque de £230.00 pour aider au fond de
l'église anglicane St-Pierre.

—Deux enfants de M. Laliramboise,
aui demeure près de la voie du Grand
Tronc se sont égarés hier. Les ’eunes
enfants Agés seulement de trois et qua-
tre ans traversèrent le pont Magog sur
la voie et oontinudrent leur excursion
dans le quartier anglais.
Une dame résidant rur la rue Moore,

rencontrant les enfants lez questionna,
et s'apercevant qu'ils étaient rerdus.
manda la police qui les remit à leurs
varents.

— Léon Vé&ina, un des trois hommes
arrêtés ur vol à Capelton, est re
cherché de la police Américaine en rap-
ort avec un crime commis à Stratford,
jt, et on procèdera à une extradition

si celui-ci ne veut pas retourner de lui-
même

— Mercredi, une joute de baseball a
eu lieu A Lennoxville, entre le club de
Sherbrooke et le club de l'Université de
Bishop, celui-ci fut vaincu par 61 à 0.

— M. E. L. Sleeper, caissier de la
Banque des Cantons de l'Est à Coati -
cook, est obligé de se retirer pour quel-
ques temps, ayant une affection à la
vue. M. W A. McCann N. Bruneau,
principal, le remplace.

— Une assemblée des patrons de la
fromagerie de Brompton, a eu lieu cet-
te semaine, les Messieurs suivants ont
été choisis pour former un comité pour
voir aux intérêts des patrons:
Messieurs D. Knapp, W. Young, et

Chas. Beattie, M. F. Beattie a été
nommé vendeur.

— Otira Lapointe a été condamné à
deux ans de pénitencier ca matin pour
vol à le gare du Grand-Tronc.

— M. Frank Grundy, gérant du Qué
bec Central est parti hier pour Liver -
pool par le S.S. ‘“Tunisian.”

— Le chalet que M. J. Busheck est
à construire au Petit Lac Magog, pour
J. A. Date, voyageur, est presque ter-
miné.

— Hon. John Mcintosh, M.P., est ar-
rivé chez lui hier soir d'Ottawa, mala-
o.
M. Mcintosh est tombé malade mardi

soit et l'on a pensé qu'il serait préféra-
ble qu'il revint chez lui.

— La société épiscopalienne de Dan-
ville demande des soumissions pour la
construction d’une église.

— Nous avons beaucoup de plaisir à
annoncer que l'épouze de M. O. L. De-
sève, du Département de la Douane, a
présenté à son mari une fille, mercredi,
15 courant.

— Le marché, ce matin, n’était pas
considérable vu la pluie et l'état des
chemins, les prix étaient:
Beurse, tinette, 166. Beurre, boulet-

te, 166 à 20. Fromage, 15c. Sucre
d'érable, 9c à 12c. Sirop d'érable, 8%
RX $1.15 le gallon. Oeufs frais, de 12c
à l6c.

rerpren

La population de l’Italie
p—

Rome, 20—D'après le dernier rocense-
ment, la population de l'Italie compte
32,449,754 habitants, soit 4,000,000 de
plus qu'en 1861.

   
 

PAR BENNING & BARSALO

VENTE CONSIDERABLE
AU COMMERCE

À nos ralies da ventes, Nos. k6 et 88 rus
St-Pierre. Mercredi, le 24 dif, à 10 hèures
am Un fonds de Ranqueroute de Now
veautés, Confections ainages
montant de $6,060, bien assorti e6 abaolu-
ment (rain, pour être vendu en lots pour
convenir au commerce de ja Ville et do la
campagne. Aussi, à 11 hevres am. S
Caisses Ch ux Feutre et Paille, four
hommes, emines, garçons, enfants, arty
cles de dernières nouveautés.
Aussi à miai, 4,000 pocres vides, aussi,
3.30 heures p.m. 106 cainseu Chausstires,
laques, etc, Vente sans aucune réerve.

Conditions faciles.
BENNING ET BARSALOY,

128-8. Fncantours.
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Le visage est la miroir de l’âÂme

 

  

  

Si le viyage est le miwoir de I'Ame,
11 est aussi le reflet du physique. Car
si c'est par le visage que l'on juge si
une personne est triste ou joyeuse, bon-
ne où mauvaise, c'est aussi par le visage
que l'on constate si elle jouit d’une
bonne santé ou non. N'y a-t-il rien de
pénible comme de voir une jeune fille aux
vres blanches, au teint pâle, au regard

alangui et ayant la tristesse et la souf-
france empreintes sur sa phyaionomie.
Tout d'abord on la plaint, puis ensuite
on la blâme en se disant qu'il n'est pas

rmis à une jeune fiile d'être pâle et
aible, quand elle peut si facilement se
guérir en prenant du Vin St-Michel. Ce
rand régénérateur du sang lui rendra
A force et la vigueur et donnera au vi-
sage cet éclat de santé qui fait la beau-
16 chez la femme.

ALLEMANDS ET AMERICAINS

Les Teutons s’attendent à avoir à lut

ter contre les Yankees

 

 

Berlin, 201] est remarquable de voir
les nombreuses colonnes consacrées ré-
cemment par la presse allemande aux
Etats-Unis et tout particulièrement aux
relations des Etats-Unis avec 1'Allema-
Pne et la Grande-Bretagne. Il y + un
an c'était surtout la presse du parti
agraire qui, systématiquement, “e po-
sait en adversaire des Etats-Unis pour
défendre les produits du sol et dans un
but d'influence politique , tmair mainte-
nant les journaux libéraux et radicaux
se convainquent lentement que lca
Etats-Unis sont leur rival commercial
et industriel le plus acharné Le fuit est
devenu évident le mois dermer dans
les débats qui ont eu licu aq reichstag
et à la diète. Naturellement, les con-
servateurs et le part: agraire attisent
oe feu par tous les muyens possibles.
Partant de ce point, la “Gazette de la
Croix'’, journal conservateur. consacre
au'ourd'hur un long article de fond aux
relations  anelo-américaities qui, quoi-
aque pour le moment encore semi-cordia-
les doivent devenir nécessairement ai-
guêës. car les Etats-Unis seront ranide-
ment l'ennemi commercial le plus dan-
gereux de l'Angleterre finissant par Ini
enlever le commerce du monde Comme
le fond de la politique anglaise a tou-
jours été dominé par des raisons com-
merciales, ce conflit naissant grandira
de tour en jour et rendra impossible
toute entente anglo-américaine.
La ‘‘Poste’’, dans un article de found

également. signale le grand progres ac-
compli récemment par les fabriques
américaines ; il dit que l'exposition de
Buffalo commence une campagne lien
calculée d'envahissement (an détriment,
des Allemands ) de l'Amérique centraie
et de l'Amérique du sud Le journal
s'adresse aux cercles commerciaux de
l'Allemagne. leur demande de considérer
le sujet et de former un plan de défense
avant qu'il soit trop tard.

   

un beau teint fait toujours plaisir,

ORIENTAL CRFAM on L'EMB =
L''sivs MAGIQUE du Dr T, Félixsom

raud. fait dis.
araltre le taint
‘&sané,lesbou-
tons, taches da
rousseur, mala-
dies de la peau
et tout ce qui
porte atteintea
& beauté, et
cela sans qu'on
s'aperçoiré que
l'on se soit ser
vi de remède,
Ile 6164 l'essai
pendant 52 ans
et est si Inof-
fensif — que
nous avons

fus SpesD quill fa convenablement
acceptez pas de contrefaçon de nom sem.

able. Le Br L A. Bayer isait 4 une dame
de haut ton, une patiente: ‘Comme voue vous
sa éervirez, vous, les dames, je recommande
la “Crème de Qouraud” comme la moin
dfeusive ds tnntes les préparations pour le
au. Une bouteille dure aix mois, même sl

ours. LA POUDRE

   

 

A
u
c
u
n
a
u
t
r
e
c
o
s
-

L
m
é
t
i
q
u
e
fe
ra

ce
la
=

   

‘on s'en sert tous les
IJUBTILE DR GOUR AUD enlève tous les
oils superfine sans endommager la peau
à vente chez tous Jes pharmaciens et les

marchands d'articles de fantaisie des Etats
Unis, Sapada et de l'Euro FERD. T,
HOPKINS, Prop, 37 Grent Jones ft, N.-Y,

rivez pour avoir le catalogue et dea ein
culaires donnant des informations eomplates
sur côîte préparation élégante, et mentionnes

B JOURNAL." | 2a eod

 

Le Masque d

No 41 ( Suite)
M. de Hatréaumonu était mainvenant son

inséparable, ct même, au vif déplaieir do
Pactme Patruche, il avait depuis quelque
temps son appartement dans l'hôtel du che-
Valier, place rtoyaie.
—A quelles conditions Vardenenden :ne

ferait-il ce prêt consiGétable” demands M.
de Rohan.
—Ce pe serait pas un prêt.
—Que meraitce donc? Gil le chevalier

étonné
—Un don, pur et simple.
ie ne vous comprends pas, Hatréau-

mont.
—Vous pensez bien que le docteur ne pos-

sède pas cent mille écus, il ne serait donc
qu'un lutermédiaire, un INandataire.

?
—De république de Normandie.
—Je vous cCoimptnads de moits rn moins. |
—Laquelle république n'attené pour se

coustitver qu'un chef, et on chef, cs sers
vous.

—Moi* s'écria le Chevalier avec une ex-
pression de surprise agréable.
_ oni, mon cher signeur, et C’est

fait. Nous avons avec nous l'Espagne et
\a Hollande, disposées à nous frami: dos
soldats, des armes, des munitions, de lar-
ges subsides. Acouptez-vous?
Dermander à l'homme qui ee sent rouler

au fond de l'abime s'il accepte d'être sau-
Vé, C'est faire cn même temps Ja réponse
M. de Hatrfaumont connaistait donc d'a-

enlle du chevalier, et, le soir même,
il arrivait à et des Muses avec une
saine de trimphatous.
--Bonne nouvelle, n'est-ce pas? lui dit

Vandenenden, Siappé de son rayonneuent.
—Vous voyet ce inéchant bout de papier,

mes oper’ by Veo je ne de lâcherais pas
pour x millions, aw bas mot.

‘est-ce dong? demands le vieux pos
Wrat sriabiement aiguillonné par ia c-
r .

m François Vandenepéen iwt.
"Je ééolore pus los présentes donner

dot, le en question est de  
 

ieins uvoirs au sieur de Hatréaumont,
& devint capitaine au régiment de Nor-
mapdye, pour traiter et Conclure en mon
nom avec M. le comte de Monterey, ou
tout autre délégué de Su Majesté Catholr-
que, m'engageant h l'exécution de toutes
chuses qui auront été promuses en mondit
pom par ielit seus.
“En foy de quoy j'ay signé les présentes,

escriptes de ma main et revestues du sccau
se mes aimes.

‘Le Chevalier de Rohan. '

—La victoire est à nous' n'écria Vaode- |
Jeux caves s'allumèrent ;werden, dont les

d'éclairs d’or. vous avez parlé
deux millions, je pensais vous avoir dit
que M. de Monterey prétend m'en donner
Cu UD"

—éon! laiseez-moi faire! Avec une pièce
de oe Calibre, j'emparterais tout le trésor
des Espagnes
Chaque jour, los deux complices se préci-
ttent sur la ‘’Gacette de Hruxcies'', et
L dévorent, dans l'expoir d'y découvrir les
deux lignes qui doivent leur annoncer qu'ils
sant attendus A Bruxelles, les semaines
succkdent aux semaines, sans apporter la
nouvelle de plus en plus fikvreusement at-
tendue Déjà François Vandenenden com-
mence à désespérert du succès, et ‘leorçes
de Hatréaumont lui conseille de retourner
à Bruxelles sans attendre le signal couve-
nu.
—Pateaions encore un pou, réposd mé

lancoliquetuent le docteur.
Deux jours après, ) pousse um eri à l'ar-

ticle ‘Bruxelles’ ces mots, qu'il montre
d'un doigt frmsonnant A M. de Hatréeu-
non:

‘’Aux dernières nouvelles, on attendait
tr Cœurner venant d'F Ru

Ils cherchent avec une hâte fébeile l'arti-
cle “Parts,” ot rugissant d'ailégresse en y

na Tren ie Roy faire doy“1 est br que va x
maréchens de France.”
Les deux conspirateurs tombent dams les

Sas l'un de l'autre en ss congratulant
ates délite.

 
 

—En route pour Bruxelles‘
Hatréaumont,
—Avant de partir, il nous faut envoyer

Zyrler ou Mergod au vomte de Sardans,
pour l'informer de la tournure de nos al-
faires, et l’inviter à se tenir prêt à nous
tendre la main. Je vais faire cela tout
de suite. Morbleu! je veux être pendu si
Louis XIV ne jouit pas son tes
“Je veux être pendu! ‘’ Quelle fâcheuse

locution! Que) souhait imprudent!. ;
Samuel Zyrier est expédié dans le Midi,

porteur d'instructions verbales: il dot
s'aboucher avec le syndic g#néral des con-
fédérés de Languedoc. de Provence et rie
Dauphiné, l'aviser des événements, at rap
porter sa réponse.
Quand l'heureux €

daëns annonce son départ pout Anvers, où,
dit-il, sa fille Claire-Marie est dangereuse-
ment malade, la mégère lui fait une scène
du diable et ie traite. entre autres amé
nités, de vieux vagabond. Il ne peut par-
tir. sous une près de vitupérations, Gu a-
res une semaine de haute lutte, et va re-
oindre son compagnon de route, qui com-
mençait à perdre patience

ila arrivent à Bruxelles, le comte
de Monterey les accueille par un reproche
—Vous tatdiez tant A venir que je vous

a1 crus tous morts’
Vandenenden met le retard sur le comp-

rudence, la police à dérouter, et
son complice rit sous cape.

—Nous sommes prêts, dit le gouverneur

Pus i i t voiei l'ad—Nous aussi, monseigneur, € of ad-
bésion formelle de . le chevalier de
Roban.

—C'’est parfait! dit M. de Monterey,
Séance tenante, le représentant du roi

d'Espagne et le procureur de M. de Rohan
signont un Least d'anson, qui porte que
le chef de l'insurrection normande recevra
de Sa Majenté Catholique un subside ce
deux millions,—M. de Hatréaumont ayant
déclaré formellement que M. de an ne
traitersit qu’à ce prix,—lesdite deux mil-
lions yabien: cent cinquante mille ecus
immédiatement, en espèces et lettres de
change sur Paris; cent mille fous, au mois
de novembre prochain, par l'entremise d'un
banquier de Londres, le restant, au fur et
à mesure des bosuving de la binque de
Normandie, sur simple réquist
Les deux républicains reviennent en hâte

à Paris. Cheotges de Hatréaumont trouve
le chevalier plongé ans un noir marasume,
avet la mine d'un né
—h bien! lui dit tristoment M do Ro

Lan. aves-vous réuast?

|
dit M. de

ux de Catherine Me-

}

1 
|
1

 

 

—Mnn cher seigneur, veuillez venir ce
soir à l'hôtel des Muses, et Vandenenden
aura l'honneur de vous remettre cinquante
mille écus.
—Est-ce possible? s'écrie le chevalier,

qui ne sent brusquement et joyeusement re-
naître
—Sans parler de cent mille autres Ccus

Qui Vous arriveront dans un mois.
—Sauvé! Je suis sauvé! rugit M. de Ro-

: ban, en pressant dans ses bras son mau-
vais génie.
Malheureux! I) est perduf..
Tandis que Samuel Zyrler rend compte

A Vandependen de sa mission auprde du
Syndic générai des confédérés, M. de Lou-
vois reçoit ce billet mystérieux
‘Pour une communication de la plus

haute importance, je prie Votre Excellence
de me faire l'honneur de m'accorder sans
aucun retard une audiènce secrète

CHAPITRE XXXIII

Les conjures.

L'espoir de Madame de Guémens s'est
évanou! sens retour; en apprenant les nou-
veaux déportements de son fils, elle com-
prend que cea cst fait de lui, que rien

! n'est plus capable de l'arracher a ia per-
dition. Son cwut maternel se serre  af-
Ireusemept et ann Arme chrétienne pressent
que Dieu n'inflige cœ Comble d'épreuves à
sa tendresse méconnue, À ses fiertée de
grande rade, que pour la détacher de la
terre et la mêrir pour le Ciel.

II lui semble que 2on indicible souffrance
la rend plua digue de rejoindre, par delà
la vie périssable, l'époux bien-aimé qui fut
un constant et splendide mudèle d'honneur
e ot.

Un instant, elle a caress, dans le necret
de son cœur, œ 18ve oonsolant. son fils
relevé, sauvé par Jamour; mais
réve a passé comme une ombre: Renée d'O
n'a pas voulu mettre sa loyale main dans
la main rougie du sang de son fiancé!
Quand les yeux tristes de madame de

Guéinené s'arrêtent sur le dous visage
d'Ahette, ange fihal, fleur de souffrance,
on y verrait sourdre des larmes qui, wi
Fon pouvait les analyser, donneraient un
compusé d'affection, de gratitude, de pi-
LÉ tendre et de vague espérance.
Comment la prinoseme n'aimersit-elie pas

œlle qui l'aime tant, le sub être qui l'ai-
me” Comment les soins de toute beure,
dent l'entoure  Aliette, affectueux, em-
pressée st délicats, ne la rerateat-ile
ma da gratitude?  Cells ne pas ‘cs

être reconnaissante à Dieu d'avoir mis sur
son chemin cet ange, dans sa solitude ct-
te fleur, dans sa vieilicsse, ce rayon d'a-
doration?
Elle a surpris en frémissant le mystère

douloureux de ce cœur virginal: comment
ne plaindrait-elle pas ia pauvre colombe
meurtrie, refugiée sous son aile?
Et cette vague espérance qui luit parfois

dans le regard anxieux dont elle couve la
jolie blonde, si séduisante dans sa grâce
chaste, pêtrie de toutes les noblesses?. ..
Qui sait” L'avenir a tant de surprises! Ln
jour, Louis de Rohan n'aura-t-i “, des

’hum-ter pour voir, pour comprendre,
le orpheline, par lui recueillie, ne  de-

viendrait-elle pas l'instrument providentiel
de la rédemption de son honneur, de son
Ame ct de son bonheur?

Aliette reçoit souvent d'Herbeville des
lettres amicales, écrites comme de sœur à
sœur, toutes empreintes de triatease, c'est
par elles qu'elle entend parler du chevalier
qu ne vient plus que rarement à l'hôtel
es (Juémené, ne fait que paraître et dis-
raitre, de plus en plus morose et visi-

ent tenaillé par une poignante préoc-
cupation.

Renée d'O n'a pas renonof, dit-elle, à sa
énéreuse cotreprise, mais, au ton de ses
lettres. il est évident qu’elle lutte contre
le découragement. M. de Rohan vient A
Herbeville de temps en temps, il ca
avec elle comme avec un ami sûr, il a la
tête bourrée de théories bizarres, de pro-
fets fous, qu'il ne craint même pas d'ex-
poser dans nes lettres à és.
‘C’est un malade qu'il faut guérir, ma

chère Aliette. avant de vous montret à
lui comme un but ravissant, comme un
idéal sauveur; cela, c'est l'affaire de votre
pauvre Renéc. Ji vous adore, mais c'est
comme un grand frète doté d'une adorable
nœursite. t Dieu veut, mous changeronsal’

Un matin, le comte de Mardane est in-
troduit dans le cabinet de M. de l.ouvois.
Le front sourcilleux du grand ministre cat
chargé d'éclairs, qui font loucher l'ancien
réviseur des tailles.
—Vous m'avez écrit, monsieur, que vous

aviez À me faire une grave communication?
—Oul, monselgneur, et très urgente,
~Parlez, vous .
Ce que viens dire à Votre Excsllen-
intéresse au plus haut point . gloire

de la couronne et la aûreté de l'Etat.
—I s'agit d'une conspiration?
—Oui, Monseigneur.
—Fucore quelque foils mackinatios de
damaés réformée, je gage?  
 

—Mieux, où plutôt pis que cel. J'en
tiens à peu p tous les fils, et fe vais
les mettre dans Je main de Votre Excel-
ence.
—Comment êtes-vous si parfaitement

rense:gné? demande je ministre avec une
impression de défiance.
—C'est ce que j'allais avoir l'honneur de

vous exposer, monseigneur. Je connais
très particulièrement un des chefs du com-
plot, vraiment formidable.
—Comment s'appelle cst homme ?

; De son vrai nom: Jean-François Kay-
ot.
M. de Louvois parait interroger ses sou-

venirs, puis il dit:

—Nous avons eu de ce nom un receveur
des tailles, au Puy. je crois, qui voila des
sommes considérables au vi?
—C'est lui-même.
—Condamné aux gaîères par contumace*
—Pariaitement.

—Digne chef de  onnspirateurs! On le
disait mort dans les Pays-Bas?
—Il se porte. comme moi. Raulot à le

tepentir de son crime .

—li y à mis le temps!
--Bieux vaut tard que jamais, monsei-

gaeur.
Mais est-il sinobre?

—I1 le prouve qe ln révélation du com-
plot. H n'attend en retour que le "miséri-
corde royale et des lettren de grâce, ayant
maintenant je désir de rentrer dans le
royaume et d'y vivre dans ln retraite, en
bon et loyal sujet de Ra Majesté. Le ser-
vice qu'il rend est trop signalé pour ‘ue
Votre Excellence ne daigne pan lui pro-
mettre, au nom du Roi, son catibre absolu
on.
—Ce complot n'est-il

comme tant d'autres?
—I1 en offre les preuves manifestes, ir-

récusables; Votra œlience peut ms <roi-
reet j'ajoutesui mys un jour; à
perdre pour uer taine criminelle
et vraiment redoutable.
—Danz ces conditions, monsieur, je ne

fais fort d'obtenir de la clémence de Ha
Majesté lettres de remimion plénière,
et même une récompense proportionnés à
l'importance de la éénonciation,
Je mo sals plus quel policier de haute

volés divait que, dans un complot, sur
troia conapiraleurs il y à pour le Moins
un imbécile et deux gredins. Gh syh-
dic généMal des confédérés du 4 n'était
pas un imbécile, mais un gredia de ie,
comme en faisait foi son traité m
laut avec lu Roi d'Espaga,

pas imaginaire, 
Après un semblant d'organisation de sa

confédération insurrectionnelle, dans =la-
quelle il a trouvé moyen d'empaumer quel-
ques centaines de nalfs, dont t! a décuplé
Je chiffre par l'additiom d'un zéro, l'hono-
rable syndic a palpé les doublons promis à
son ie.

Il est présentement à la tête de cinq
cent mille livres que le trésor espagnol a
versés dans sa cassette ‘’pour frais de pre-
mier soulèvement‘, yinat qu'il est dit au
traité; sans parler d'une misère de seire
mille livres. repréeentant les deux premit-
res mensualités de sa pension de cent imille
livres.

C'est une somme énorme,—qui, de nos
ours,équivaudrait à deux où trois  wil-
ions, l'honorable syndic en a conclu

Qu'il serait infiniment moins pratique de
ruiner la Monarchie française que de sau-
ver la caisse, et d'aller jouir paisiblement,
dans quelque somptueuse retraite, des fruits
d'or de son génie. Mais à la réalixation
de ce beau rêve s'oppose un arrêt de jus-
tice, condamnant aux galères perpétuelles
le ci-devant receveur des tailles. Cet ar-
rét a vingt ans de date, mais il est tou-
fours exécutable, et si le malheur voulait
que Jean-François Vauiot fût dénicht dans
la u du noble comte de Sardans, il per-
drait du même coup la liberté, la fortune
et la félicité. TI! importe donc de se ga-
i de cette terrible chance. Comment ?
n obtenant des lettres de grâce.—-Mais

comment en obtenir?—Parbleu! en vendant
Ia méche!

(A Contiauee. J;

 

 

Jubilé Episcopal

Au dernier “Jubilé Epincopal” et de-
vant Ma Saintoté Léon XIII, Mme Cin-

relli, la plus grande cantatrice d'Îte-
le a été meule choisie pour chanter dea

soli. Le Souverain Pontile à été char-
mé de la pureté de ra voix, de sa mé
thode exquise et de son timbre tnoompa-
rable. Elle vient d'arriver à New-York
avec le grand ténor Saivi. Ces deux
rands artistes se feront ertendrs dans
os principales villes des Etats-Unis. 1
faut espérer Qu'ils viendront à Mont

+LNTN
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UNE PARTIE
DE 10° INNINGS

Et Syracuse l’emporte par
un point

Pas de courses de chevaux,

vendredi

 

 

Les Mascottes iront à Lt-Hyacinthe

 

 

BASEBALL
   
Après trois journées de repos forcé,

les Montréal ont pu jouer her aprts-

midai. leur première partie avec les Sy-
racuse

Comme Jes balirrants avaient eu, eux

aussi, trois jours de répit, ils sont ac-

courus nombreux, non moins de 700 oc-

Cupant des sièges sur les estrades, oo

qui nest pas mal du tout pour Un
lundi.
La partie d'hrer 1ut peut-être la plu,

excitante qui se set joule 163 depuis
l'ouverture de la saison

| coup simple,
sième coup de l'aprts-midi, 1! y eut un
wild-pitch, de Woods qui valut un but

 Syracuse a caond, meas a) lui a fallu
dix innings pour accomplir se besogne,
les Montrézl donnant aux spectateurs,
rendant deux umnres. la ème et lu
flere, l'illusion de la victoire.
Nos honimes ont mieux frappé que les

+, Nos points récahlarpt de bors
: frapnés tandis que ceux

des Syracuse sont dus à des erreurs et |
à la malchance persistante qui ne sem-
ble pas Voilier quitter Sougers. Ainsi
A deux rennises, les Syracuse comptes
rent, alors que la balle était retournée
du champ a Wilson assez 161 pour faire
mourtr les cœsteur, mais le hasard vou
lait que celui =e tronvat, dans les
cas, & mure a notre cateber Dans le
premier cas, la balle cenont de Delchan- |

ty par l'intermédiaire de SYeicon, fran-
pa le grand Jud Sith dans le dos, au
moment on celil-ct se etait à taire
pour giisser au home plate.
[es erreurs gm RC sont CONS on

champ peuvent dre att hufon en grap.
de partie à l'humirñité du terrain Dele
hanty fut coupable d'un manque fori |
coñtenx et qui contribua pu mment

au bouquet de juotre points crédités
aux visiteurs À la Zone trning Del”
fut Cause aussi que Mont,éat perdit un
point en risquant trop fort pout entre
du troisième but au home, à la lime
inning  MeManus recevant la baile am-
plement à teinps pour le faire mourir
Les points saillants furent deux su-

perbes ‘catches’ de White. et de Tynch

Sonders se montra généreux à la ‘

2ème inning. 1 donna a Smith et à
Curley des  pa-sepoits  Snuth vcla
son troisième but et entra .ur un pe
tit coup de Mr Manus, Sheehan en vou

lant lancer la ball: 5 Wihson frappant

Smith daus le de< Un coup de
Woods ot une erresr de Delehanty per- |
mirent à Cauley et 2 McManus den: |
trer, le piteier entrant avec le qui |
treme =jonnt sur un Coup simple de
Miate.

 

A la dime. ure érrear de Fouders, Ur .
coup de Bannon, tn bot <er 4 balie
et fe retour de la haie du cratup Le
gauche pertinent à Mie da fase le
coeuet, toen gual fut can pres de mon
Pre crrtart cu hut
Ce fut dans cette mme mhque

Montréal empta son prémitt poin
Sounders rachetant ton eftrur par un»
twe-bagair et eviiant sur un coup |
simple d Ode elt ;
Té sente re: 59 1. 8 aud la hee

hme, alors que le puteler Woods fut
Fobiet d'un peut bombardener
Aptis qual ent doped So Cdswerd con fer
but eur 4 botlex, Sher om frappe en hu
sûr , Detetauty Je sinit ave rode op
cour bon pour doubit ont com
ses deux pred/ce.enrs

Aver up scare de 5 à
ième, les Montréal fonvurentr Lux
‘rosiers Pecearion de <ecoiler
Jolson cant leon van PE

3. à la res

| séu sur les bats, Syracuse, 6.

5 jo'ers lesquels, de plus, frappant les

   

Souders frappa son troi-

de plus à nos hommes qu'Odwell {jt
entrer par un superbe coup.
Le score était égai .
A la lobe inning Lynch frappa un

coup simple, avança pendant que l’on
disposait de Curley et entra eur nn
coup de McManus, Delehanty étant va
peu lent à retourner la balle.
A notre tour au bâton, avec deux

hommes morts, Shieleik, frappa un
coup qui fit quelque peu renaître l'es-
pour. inais Johnson mourut et Shy’
resta échoué.
Souders et Delchanty commirent des

erreurs mais les racheterent par leurs
exploits au bâton.
Syracuse jouera encore ici cet apris-

midi, et demain nous aurons la visite
des champions Providence, qui joueront
deux parties vend:edi, jour de la Fête
de Victoria.

 

 

Score .

SYRACUSE

ABRBHPOA E
lannon ri. . 4 1 0 00
White !f. Le 51 33600
Mementreville. s.s. . 3 A 1 330

Conley 1h, 50 013 01
smith 3b 110331
Lynch ef +1 2 401
Curley 2h. 11066036
MeManus €. 111 410
Woods, p. 5 1 23240

. 38 6 10 30 14 3

ABRBHPOA E
Sheehan 3b 4 à 0 2 31
Odwell ef 312 400
Shedron rf 511100

; Deluhanty Lf 560602 301
“ Mol-on, € 50 3 820
Postes, 1h. 50 012 00

; Schieheck << 501371
Johnson 2h. 5 1 1 430

* Souder: 3 230160

41 5 11 30 16 3

Syracuse 0400100001—6
Montreal 60001002205

SOMMAIRE

sacrifices Lynch,” Sheehan; Buts vo-
lé. Smith, Coups bons pout 3 buts,
Delehanty. Souders. Struck out par
Woods, 1. Par Souders, 1. Buts sur
4 halles. De Woods 2, de Souders, 5
Fr.ppé par la baîle lancée par le pit-
cher, MeMauus, Wild pitch, Woods. Lais

Montreal
R. Durde Lou. Umpire O'Neill Assis-
tence, S04

A Lailaln
Le: Worcester ont récalté aves les

halies d'Amole, 11 basehits, lesques,
aidés des erreurs des Bisons leur ont
rendu la victoire facile. Les Buffalo
«€ sont réveillés un peu. à la hutièrre,
mois leur affort fut de courte dure

RHE

Worcester 010301200 — B 143
Buifala « 00606146 — 5 125

Batteries Klobedanz et Doran, Amo-
le et Speer
Umpire Warner.

A Toronto —
Le home run de Flournoy, avec trois

hommes sur les buts, à la 5ème inning
valut. zux champions la victoire, Dun-

2 nle tien que manquant de contrôle fut
une érigme pour les Toronto.

RHE

Tararta bajnonoan — 1 6 23
Pro dence . sfip64908p — 4 9 2

Meta ct Bemis, Denkle et Crisk -
ant

Umpire O'Loughlin

A Rochester —
Morse int bien secondé de ses co-83u1-

val-

les Le Miller à satiété n'éprouvèrent pas
hievcoup de difacultes à triompher
See man fut nus à l'amende et envoyé
ho: - di vu par umpire Rinn.

RHE
Roeter 2110s — 10 13 2
Hartford 02060203 — 71486

Batteries Morse et Phelps. Miller
Ureuhort et Steelma.
Tinpire ann.

A

 

POSITION DES CLUBS

  

 

Clubs Gag. Per PC.

Rochester... ... .………… 15 7 .681
Providence... ... . 12 6 .667
Toronto. … … …. 11 9 .550
Syracuse... ... ....... 8 8 .539
orcester… … … … 1 10 413

Hartford... ... ... ... 7 ni 368
Buffalo. … eens 13 .880
Montréal. . … … 12 .368

LIGUE NATIONALE

A Philadelphie —
RHE

Chicago . . .. 110200000 — 4 8 5
Philadelphie . . ... 00105000x — 6 6 2

Waddell et Kling. White et Jackhitz-
A New-York: —
New-York-Pittsburg. Partie remise.

Pluie.

A Brookiyn:—

Brooklyn-St-Louis. Partie reinise.
Terrain huraide.

A Boston — .
Boston - Cincinnati.

Terrain humide.

POSITION DES CLUBS
Clubs.

Partie remise.

 

 

Gag. Per” pc.
Cincinnati. … … 13 8 619
New-York... .. ..... 10 7 .588
Pittsburg. …. … .. 13 9 571
Philadelphie. … … 12 11 521
Boston... ... ... .... 9 9 500
Brooklyn... …. … … 9 11 150
St Louis... … … … 9 13 .409
Chicago 10 18 .385

LIGUE AMFRICAINE

A Weshington:—
RHE

Washington . 000002003 — 5 10 60
Philadelphie 100200000 — 4 72
Lee et Clark; Frazer et Murphy

A Cleveland : —
RHE

Cleveland . . .... 000001000 — 1 10 1
Détroit . . . . 000020218 — 13 12 1

Hart et Woods; Frisk et Buelow

A Boston —
Baitimore-Boston. Partie remise —

Pluie

POSITION DES CLUBS

Clubs. Gag. Per P.C.
Détroit. 17 7 704

Chicago … 16 7 693
Baltimore. ... ..... 11 6 647
Washington . … … 12 7 631
Boston... … … …… & 10 444
Milwaukee 8 15 348
Philadelphie … … 6 14 300
Cleveland... . 6 18 250

CHEZ LES MASCOTTES
 

A l'assemblée d'hier soir, il a été dé
cidé que les Mascotte iraient vendredi.
4 24, jouer une partie à St-Hyacin-

the.
Pour le 24 juin, jour de notre fête

Nationale, les Mascottes préparent une
grande démonstration et fête champé-
tre.

 

AU PARC DELORIMIER
 

Vu que les noudœlles |constructions
ne sont pas encure suffisamment avan-
cées, et que, de plus, le mauvais
temps a retardé lentraînement =des
chevaux, l'administration du Parc De-
lorimier a décidé de remettre au 24
Juin, la réunion qu'elle se proposait de
donner —vendredi, de cette =semaine,
‘Victoria day".

LE YACHT
LEE SHAMROCK II ENCORE BATTU
Ryde, lle de Wight, 20. — Dans la

course d'essai entre le Shamrock II et
le Shamrock I. ici, aujourd'hui. le nou-
veau yacht a été défait par le vieux,
colui<i =arrivant au but une minute
avant! son rival.

 

DANS NOS EAUX |
Lc service Canadien le plus payant de

tous vu“ la courte duré: de la navi-

gation Horribles souffranc:s endu-

rèes par des péc'ieurs français -Les :

pasiagers sont rires cetie annee. -

Deux nav.res somaera:t et les passa. j

gers ne sont sauves qu'avec difficu!-

té.

 

ANRIVES LI 24 MAI

L'Indrani.* ligne Donaldson, parti de

Glascow, le 4 avec cargaison prnérale

L'Actw, capitaine O Olsens, de Fin

ternational Coal Co, paru de Pictou

le 15 avec cargainson de charbon.

Le Ws-rphalue, capitaine RaNntzar,

line  Hambuir-Amencan, parti de

Hatnbourg le 2 avec cargaison de su-

cre.

Le Cacouna, camitaine MePhail, phere

Kinzman, paiti de Sydney, je 15° ave

carpatson de ch:rhon

Le Symri, capuone 11 Harhitz, t-
gne Kingman, party de Sydney Ie 15

avec cargaison de charhon
L'Atlontie, capitaine Scars, liene

Hender: on et Taylor, parts de Quebec
le 18 sans cargaison.

Le Kildona, capitaine Robert«, ligne |

Thomson, parti ge Nowcastie le 3 avec

cargaison Lénéraie

Le Laconia, de la même ligne. parti
de (ilasgow le 4 avec une cargaison ge

nérale.

SORTIS DU PORT

capitaine D. Ritehie, Hi-
Londres, avec uno

Le Fremana,
gne Thompson, pour
cargaison générale. ce

Le Manchester Shipper, capitaine Gol -

swarthy, ligne Manchester, pour Man-

chester avec une carguson générale

Le lake Superior, capitaine Perkis,
ligne Beaver, pour Liverpool, avec uae
carzaison genérale

Le Campana, Capitaine Demers, ligne

Brock, pour Picton avec une Carquison
grinérale.
L'Atlantie, capitaine Sears, ligne

ender on, ot Taylor, pour Gaspé avec
une cargaison générale
Le Symia, capitaine Harbitz,

Kingman, pour Sydney. Lège
le Cacouna, capitaine watt, ligne

hinguan, poux Syduey. LAge.
L'Activ, capitaine Olseus, Hgno nor-

wegicune pour Pictou, Lège.

ligue  

 

le Ruthin Head, capitaine McCal -
9 ent, ligne Dead, pour Belfast avec
carason générale

NAVIRES DANS LE PORT

Le Tritoma, an pied de la me St-
Sulpice, agents, R. Reford et Cie.

L'FE>scalona, hgne Thompson, au pied
le la mie Perri, RO Reford et Ue,

 

| events
Le Riglingham, capitaine Johnston, à

Mochelaga,. Mclean et Kennedy, a-
Fonts

Le Manchester Corporation, en face
de la Douane Furness Whity et Cie,
exents.

Le Sarmétian, capitaine J. Farrfuil,
au pied de La place Jacques-Cartier, H
et A Allan, agents
L'Albaman, a la Poinle du Moulin A

Vent. F. Levland, agent.
Le Aggi,. A la Pointe du Moulin à

Vent R. Refard et Cie, agents.
Le Northwestern, au bassin Welling-

ton, (i Reford, agent.
Le Zenzibar. à Hochclaga.

ford, agent
la Lake Ontario, ligne Beaver, en fa-

ce des élévateurs du Pacifique Elder-
Dempster, agents.
te Montezim, lieutenant Webster, au

pied de la rue Berri. Elder-Dempster,
agents
l'Anglo-African, liçne Leyland, en fa-

ce de la Pouane. F Leyland et Cie,
agents.
Le Syivrana, ligne Turners, 4 Hoche-

laga- Levland et Cle, agents
Le Sardiman, hene Allan. au pied de

la place Jacques-Cartier. H. et A. Al-
lan, agents.

1.’ Indrani, ligne Donaldson, au pied de
la rue Bern. R. Reford, agent.
Le Whestphalia, ligne Furness, en face

du parc Sohmer  Furness Whity, agents
Ie Kildona, ligne Thomson, à Hoche-

laga. R Reford ct Cie, agents.
Le Laconia, ligne Donaldson, au pied

R. Re-

de la rue Berri. R. Reford et Cie,
agents.

SIGNALES

Le Numidian, de la ligne Allan, sera
dans le port ct après-midi. I arrive
de Liverpool avec des passagers et une
Citgnison générale.
L'Arcadian, de la ligne Allan, venant

de Glasgow, à Été signalé au Cap Race
Ramed: soir.
le Mantevidean, de la même ligne,

venant de Londres, signalé à Cap Face
hier matin.
Le Devona, de la ligne Thomson, ve

nant do New-Castle, à passé à la Paun-

te au Père à 3h. 30 am. fer, en rou-
i te pour Montréal.

 

NOTES

L'Anglo-African, de la ligne Beaver,
a été inspecté hier par le lieutenant-co-
lonel Dent et le capitaine Gore. Ces
oificiers l'ont déclaré éminemment pro-
pre au transport des chevaux. Cette
énorme cargaison équine de 928 têtes
scra embarquée aussitôt =que seront
achevées à bord les écuries. Le navire
partira probablement jeudi matin
pour l'Afrique Sud.
Le Westphaha, de la ligne Hamburg-

American, arrivé hier matia, est amar-
ré èn face du Parce Sohmer. Il déchar-
gera là une partie de sa cargaison et
ira ensuite A Hochelaga déxbeguesr 2.-
500 sacs de sucre consignés à la raf-
finerie St-Laurent.
Le Manchester Shipper est parti hier

pour Manchester avec 450 têtes de bé
tail et 700 moutons.
Le Lake Superior est parti hier pour

Liverpool sous le commandement du ca-
pitaine Purkis, de l’Ashanti. A la
Grosse-lle, le steamer reprendra son
équipage et le capitaine Evans, déte
bus en quarantaine.

Le pilote qui conduisit le Lake Su
rior de la Pointeau-Père à la Grosse-Île
sera oblige de suivre l'équipage jusqu'à
Liverpool, les autorités ne lui permet-
tantpas de sortir avant les 31 jours
de rigueur. Il recevra fepurs la Poin-
te-au-Bère jusqu'à son retour au pays,
$200 par joue et ses dépenses.
Le pauvre homme n'est pas tant à

plaindre. A ce prix, beaucoup de gens
æ laisscraient amener en
erre.

PECHEURS NanSAIS EN DE-
TRESS

Angle -

Halifax, 20 mai.

Le Minto, retour de l’île au Sable sa-
med!dernier, a apporté la nouvelle aui-

Quatre pécheurs français furent re
cueillis en mer par le Minto à la fin du
mois d'avril. 1e 27, Francis Beaure -
gard et H. .J. Baptiste, de la barque
Aristide, furent recueilils sur la plage
far la patrouille qui (ait le tour “So
‘lle au Sable toutes les semaines.
Complètement exténués, ils ont raconté
qu'ayant perdu leurs voiles pendant une
bourrasque. ils avaient vogué A la dé
rive pendant deux jours, sans prendre
aucune nourriture.
Le 30 avril ia trouille trouva deux

autres pêcheurs au fond d'une

parie embarcation et à moitié morts.
lu étaient séparés de leu barque la
Langiadaine deguis six longs jours et
n'avaient échappé à là mort qu'en man-
geant du poisson vivant e en busant
de l'eau salée.

Les pauvres malheureux vont sous tral-
tement au poste de l'ile ils étaient en
voie de guérison quand le ‘Minto’’ lais-
sa l'ile au Sable.

ENCORE UN NALUFRAGE.

Port Arthur, Ont, le 20 — Un stea-
mer venant de Détroit est arrivé ici ca
matin. il rapporte que le “Hn Am",
de la ligne Singer, fait naufrage sa-

medi à Split Rock, surle lac Erié.
Les passages et l'équipsge cnt été

sauvés, mais la cargaison et je navire
som perdus.
C'est le second navire de cette ligne

qui fait naufrage cette anne. L'autre
était le Bon Voyage .

UN STEAMER CHARGE DE FER
FAIT NAUFRAGE

Le steamer ‘Crewe’ :zfiréié par la
Dominion Jron & Steel Co, a fait uau-
frage samed: pris du Cap Meltiey à 25
milles à l'ouest du Cap Face. I} était
parti de Belle-lsle pour Sydney avec
une cargaison de fer.
C'était un bateau à

 

hélice de 3,139
tonneaux, de 325 pieds de lung, de 48 :
rieds de lirge et 21 de profondeur Eva-
tué à 2206,000.

NOUVEAUX NAVIRES POUR
ST-LAURENT

M. D. W. Campbell, gérant de la com-

 

LE

pagnie Elder-Dempster au Canada, est !
arrivé samedi d'un voyage en Europe,
entrepris dans les in*-rêts de cette
compagnie. 11 a parlé .:sez longue-
ment à Un journaliste du crtumerce ma-
ritime canadien.
Les directeurs de la (“ mpagnie sont

satisfaits des profits résli-es par les li-
gnes  Montréal-Londres e Liverpool-
Bristol, mais 118 se plaignert de la chi-
cherie du gouvernement <atadien à
leur égard.
Bien que le service de Montéral les

paie mieux que tout autre. la cherté
des assurrances et la bricveté de notre
saison de navigation ne Ll <ent pas de
les décourager un peu.
* Les directeurs de Liverpent, dit M.

Campbell, en sont veus à partager

mon avis, savoir, que 1e question

re subvention mise de côté. ain navire
de 12 à 13 nœuds, pouvar.: :trausparter
12,000 tonnes de cargaison, 150 passa-
es ae vremitre classe et } NNde troi-

sième, donnerait les meilleurs résultats
financiers.”

 

 

Le service du St Lauren: sera bientôt
desservi par les plus beat:x navires de

la compagnie Cinq niveaux stea-

ront entre Montréal et !-“dres et Li-
verpool. Le 25 mai, le Line Manitoha,
un magnifique navire de c:2ndes dimen- :
sions, sera lanré, et le 2x un le Lake
Simcoe complètement rennuvelé fera
son premier voyage de Liverpon] à
Montréal. I aura une vitese moyenne
de 16 nœuds à l'heure et pourra pareou-
rir en ong jours la distance entre
Queenstown et Rimouski.

LES VOYAGEURS SE FONT RARES

Les voyages transatlantiques seront
cette année plus rares qu':is ne l'ont
été l'an dermer, et à Boston et à Port-
land comme à Montréal, l« diminution
du nombre des voyageur se remarque
également. On attribue cette baisse à
l'expasition pan-américaine qui conseille
aux voyageurs d'été qui avaient l'hab:-
tude d'aller chercher à l'étranger du
délassement, de rester au par: où il
pourront s'amuser

SIGNALES A 43 VILLES PAR LA
TELEGRAPHIE SANS Fit

Le “Herald” de New-York étahlira
bientôt pour le signalement des
seaux, Un système qui donnera ine
avance de 14 heure: sur le système a-
tuel.
Les communications se feront par la

télégraphie sans fil. système Marconi.
entre Sankaty Hed. sur les (ates de
l'île Nantuchet, et ii: bateau-signal pla-
of 3 193 nulles a I'r. de Sandy lionk
Le service comme;era le où vers le

ter juillet

 

LES BUUEES

Le secrétaire de la Commission
port a reçu la let':» suivante de M
Boucher, ingénieur uv bouées, datée de
Trois-Rivières
‘La bouée 2 du Cap à la Roche.

trouvée 11 y a quelg:es jours Rô0 pieds
plus has et F00 picds au sud de sa po
sttion régiementairr a été replacée

très actif:
Le commerce p. les canaux

réal en grand noiut:r et toutes pesan
ment chargées.
Les barges sur.ntes chargées de

grain sont entrées dans le canal.
De Coteau, ‘’Taur: *, 24.000 minois
De Prescott, ‘fie a", 37,269 minats.

‘“Troquois ’, 26.-

 

   i

De Coteau Land: ..
A00 minots

De (‘oteau Land:n.. “Bismark. 22.-
00 minots.

Pe Coteau Landi z, “Princess’, 21.-
970 minots
De Kingston, ‘4. ed”. 22,198 1-2 nine

nots.

 
; i pdement sans aturer l'attention.

mers seront bientôt achevés et voyage- - !

COURRIER DU TRAVAIL
Le gouvernement semble
s'occuper des griefs
des maçons mont-

réalais

Les machinietes d'Ottawa et de Saint-

Mbans sont en grève—Ceux du Grand-
Tronc s'organisent-Les directeurs

provisoires de la nouvelle fabrique |

cooperative sant élus hier—La grevs

de Kingston serait a peu pres regice

Cinquante mille machinistes en gré-

ve aux Etats-Unis.

LES OUVRIERS DE LA CONFEC-
TION

Ure rombreuxe asseralilée des inem-
bres de cetie Union a eu heu hier son
à la salle des Chevaliers du ‘Travail,
Nu 5 Côte St-Lambert, sous la prési-
dence de M. Lévy. A part l'admission
de 3 unuveaux membres, Tien Me nou
veau

PAS D'ASSEMBLEE

* L'ussemblée des tailleurs, qui devait
avoir heu hier soir au Monument Nie
tionai, à été rem::e, vu le peut noin-
bre de persunues présentes. Le le de
MM. les tailieurs, qu: paraissaient si
enthousiastes au début, coimnmienceut
évidemment à se refroidir‘

LES PRODUITS DE LA MANUFAC
TURE AMES-HOLDEN VONT

ETRE “BOYCOTES™

Le Conseil Supréme de la Fraternité
des Cordonniers a teuu une assembife
spéciale hier soir à l’Union St-Joseph.
Ln comité «pécial a été charué de ré
diger une circulaire, engageaut les ou-
vriers et le public en général X ‘‘hos-
coter” le: produits de la mantiaciure
Ames-Holden, qui est actuellement en
difficulté avec les cordonnicrs-monteurs.
Cette circulaire rantiendra les noms et
lex adres es de fous les marchands de
notre ville, qui vendert des chaussures
portant l'étiquette de l''nion. A l’heu-
re actuelle il n'y a plus que 7 cordon-
niers-monteurs sans emplor, et l'Union
s'attend à les placer d'ici à quelques
jours.
LA CRISE OUVRIERE EN ITALIE

Alors qu'en Esparne la guerie des
orvriers  confre les patrons semblent
s apaiser, il ést ase2 curieux de voir

que des troubles similaires ze propa- |
gent en Itahe. Le danger grandit ra-

en
dehors de l'Italie, et l'indiiférence in-
ternat:onale continuera probablement
iusqu'à ce que l'orage éclate
Le mouvement est sans vontredit

! dans les mains des socialistes et a un
caractère révolutionnaire. € haque ville

y industrielle est déjà en fermentation.
y des Tixes, suivies de mort, ont eu heu

Vais- ,

dans une vingtaine de cités,
Le centre de la temnête est à Milan

où, cette semaite, 15.606 euvriers ont

yuitté leur travail Bis ont une orga-
msation nulitaire, sont divisés en 35
bataillons, forts chacun de 1.600 hom-
mes, et subdivisés en 158 compagnies.
Il est absolument illégal de jouer air
ss au soldat, et cependant les autorités |
hésitent à acr. effrayées qu'elles sont
de précipiter une crise.
En même temps l'exode des familles

riches continue, et tante Ja ville et
dans un état pénible d'acitation.
En Andalotisie, la grève des ouvriers

employés aux travaux de l'agriculture
premt d'alarmantes proportions

LA GREVE A RINGSTON

On s'attend en général. à ce quan

réglement à
en re lu Kincston Locomotive Co e
es empi vis
Une deitcation de créviste- , dccom-

pagnte de j'or animation Fiett, est ac -
n“rocialions axée la

rire abandonnent
en
Les

tuedemest
CampaCe. Où

leur prétention de Tue rénsailer Con-

dus

et de son (AME la Compare 57-Loliy
Tee caves deie d'augincatez

critnadiers
Un est actucliement. dicot les der

rières dépêches, à di-<uter les terme
l'entenie.

CHES LES VACHINISTES

{assembiée roenhitre der machinistes
de la loge Victoria, No 11°. à eu lieu

erty

too
fet

“ier soir, dans la salle de l'Etiquette

- Bijcce .
NF Roberge occnpait le faute:

les barres arrivent à Mon:-

| te déiéeué qu'enverront

“des mattinistes du

nrérdertiel
“Eye demandes d'admission dans la los
ge ont été requos la Inge des ma-
erces de Pert Huron demande que

les mattunistes
de Montreal à la Convention, qui s'bu-
vrira 1 Toronto le 3 jain prochain, soit

écalemert autorisé a treprésezter ie
comité des macthinistes à l'eple du
Grari-Trone
Les diverses loges composées de ma-

chimistes à Pempion du
veulent profiter de cette réunion =pour
discuter des questions les concernant
particulièrement
Cette communication a (té rélérée A

la loce Mont-Royal. dout font partie
tGrand-Trone, et

dont l'issemblee récuhière aura heu mer-
creds, dans la satire de la rue Welline-
ten. à la Pointe st-Charles
L'ergatisation des Machinistes  rap-

; porte quelle a avis les viiles de Saint-
Albans € d'Ottawa Les maclhinistes
en tes deux endroits, sent en grève. de-
puis hier matin, ale prient leurs con-

: irkres de Montréal de ne se rendre 1

De Kingston, ‘Frontenac’, 24.000 m-
nots.

De Kingston, ‘imperial’, 17,112 mi-
nots.

De Kingston, "“Klondyke', 23078 uy-
nots.’ :
De Kingston, ** \ D’, 32,900 minats. ‘
De Kingston. ‘C'oIborne", 20,124 mu

nots.
De Kingston, Toronto’, 19.277 mi-

nots.
Les barges suivstes sont. descendue:

d'Ottawa, avec de- chargements de
bois:
“Harry'', 202,060 pieds.
“Wilhamson'’, 211.000 pieds.
“Wm. Henry’, 211.000 pieds,
“Clark, 212.000 meds.
“Cramn™', 2R2,0N0 pieds.
“Heney , 271,641) preds.
“Woodbury ‘, 249 000 pieds.

“Donalson’’. 201 000 pieds.
‘Wood’, 166.000 pieds.
“Baregs’’, 172,007 pieds.
Le steamer ‘“Ocran’’, d'Hamilton, est

dans le canal, ave: une cargaison
preduits domestique:

COLLISION FATALE ENTRE UN
STEAMER AII EMAND ET UN

STEAMER ANGLAIS

Jondres, 21 — Le steamer allemand
Wilhelm est venu en collision avec le
steamer anglais Ahaba samed: et a cou-
lé à fond. L'accident est arrivé sur
I'Flbe pris de la ville de Brunshuen Le
Akaba était en route pour *"--tréal .
il n'a pas subi beaucoup de jommages
WE

76 CENTS, PAS CHER LE BATEAU !

Ja coque du pauvre vapeur ‘‘Napier-
ville’ qui fit naufrage l'an dernier près
de Verchères et hiverna sous l'eau à
Sorel a été vendu à folle enchère à la
Cie Sincennes et McNaughton, au prix
nominal de 75 cents.

 

 RR

QUERIT LE RAUME EN UN JOUR
Tatiettes “Laxative Rroma Quinine’ ,

Les pharmaciens renñent le prix, 3bc., ai
elles pe gutrisesnt pes. Signatures KB, W, Grove ouf chacue hoite.

… —1—

de |
i

: sont cordialement

 

pour aucune considération,

L'UNION DES MAÇONS

A son assemblée d'hier soir. prési-
dée par M Pion. l'Union des Maçons
à adinis In nouveaux membres
Les commissaires du port ont répon-

du qu'ils soumetiraient les demandes de
l'Union à leur connté des travaux
Le gouvernement d'Ottawa demande A

l'Umon coembren elle compte de trem-
bres.  rembien d'heures ils travaillent
par our et quel salaire ts reçoivent.
Tout fait danc prévoir que le gouver-

nement a l'intention de s'occuper des
griefs des maçons
Une assemblée générale à laquelle

invités tous les ma-
gons de noire ville, est convoquée poui
lundi so.r prochain.

LES BOULANGERS

L'Union des Roulangers a tenu son
assemblée régulière samedi après-midi,
dans son local, rue St Catherine, sous
la présidence de M. Joseph Berthiaume.
Quelques nouveaux adhérents ont été en-
rôlés, puis l'agent d'affaires a annoncé
qu'un règlement à l'amiable des difti-
cultés qui s'étaient élevées entre 1'Uninn
et M. I. Lemieux, maître-boulanger,
avant été effectué, cet employeur à été
de nouveau autorisé à se servir de l’é-
tiquette de l'Union.

LA FABRIQUE COOPÉRATIVE DES
CIGARIERS

Les cigariers travaillent toujours avec
ardeur à l'organisation de la fabrique
coopérative, qui devra fournir de l'em-
ploi à tous les prévistes actuels.

actions s'enidvent rapidement ct
bon nombre de citoyens étrangers au
métier, voire même des hôteliers, se dé-

  

ji amiable va Être effected |

Grand-Trone ;

 

  
clareut prêts à placer des capitaux as-

| pez considérables dens l'entreprise.
Hier, le secrétaice du comité tempo-

taire, M. Tremblay, a reçu une lettre
de là succession Sheppard offrant de
louer à bons termes à la Société une
manufacture spacieuse, qu'elle possède
Au No 504 de l'avenue de Lorimier On
étudiera ces offres des que la corpora-

: tion sera légalement constitue.
A & heures, hier après-midi, une as

semblée générale des actionnaires n eu
lieu durx la salle de l'Etiquette Bleue.
Les cigariers étaient très norabreux ; la
réunion à été présidée par M. Juseph
Larocque. Après avoir expliqué le but

| de l'assemblée, qui était d'élire un bu-
i reay de neuf directeurs provisoires, le

résident annonça gue les actions s'en-
| levaient à vue d'œil. I engage les ci-
» gariers À inscrire leurs noms tout de
sune, s'il4 veulent profiter de la préfé-
rence qui leur est accordée

{ À la demande de plusieurs actionnai-
; de la première assemblée. le secrétaire
| donue lecture du régleneænt alors adopté
Let qui. depuis, a été revré par un no-
res, qui éfaient absents pour cause lors
taire. MM. Dostie, Labelle et Pepin

| s'opposent aux clauses qui décrètent que
le gérant du la fabrique sera nommé
mar le burecan de direction ot quest que
‘argent sera déposé en hiengue au nom
du comptable de l'établissement. qui de
«ru préalablement se faire assurer par
une c.mpagnie do saraitie
Après une assee lungue discussion, les

oppusitionnistes ont shandonné leur lut-
te à la dernière cliv.e . mais il n'ont
pas voulu accepter la clatise concernant
la nomination du gérant Cette préro-
gative, dixent-ils. devrait appartenir
Aux actionnaires et non au bureau de
direct on.
Finalement. M

proposé. appuyé par M. Jes. Wolfe, un
; amendement dans ve sens,
amendement à été rejetée par la grande
maiorité de l'arsemtlée
Après avoir élue M

  

les directeurs
MU Chaties

blée a élu ù l'unsnirate
dont les noms suivent
Lohelle Jos
Jean Cloutier, John Meterati. JS. Cas-
mir Braseau, A. Gariéyy, T
et Mlle B. Cavanach.

UNE GREVE MONSTRE.

; Wsshingron, 21— La crèse géntrole
des mach-nistes et des ouvriers métzl-
lsisté à cemmercs brer matin.
De tonne hente. le

socration nationale des maciinistes, M.
(Connell, a reçu des rapports indi-
qu nt g.vn grand
ments ont fort les concession, demau-
does.
pans la Nouvelle Ancléterre un grand

nol re d'OUsTHTS € SNL IS ER Grève,
Parton dans le Conieciieut et ie Ver-
me nt
Tens les machetes des villes d'An-

rons €t ode Derby cont ad repos

Alexandre Dostie u :

mals cut:

Zorique Deslong- :
champs trésorier pro-temmcere, l'acsem- ;

Larncque, Georse Hémond |

Tremblay *

president de l'as- :

ronibre d'établisse- :

PROCTOR'S| ue

Représontation Cen
Helèun Mora, M. et Mme Chas %. Kill

U. Duucan, Newell, Chiaquitia et Dan(rio,
Max Cinciuuati, les deux Luciers, le Kalaiéeh-
fr0GOpe #1 J4 scênes de voyage
nliegea de low rpacrvée Tél Up sets.
Numéroaspielaax pour femmer of ealaata.
Après-milll: Urciiæstrs, 2 ota; tous les au-

tres s . 10 cts.
Portes0. & 1.850 heures ot Ÿ han

re. 1200

 

ouvertes
res spi, Lous les jou

Théâtre National Français
SEMAINE DT 2) MAL.

PAUL CAZENEUVE dana Monte Cristea.’
Reprassntations toas les sores 4 +43 hiars
Mailnées tous les jours à 2.15 hre.
Prix: sotrens. 1%, Ze,2,3% Macinses, 199

et 15-[pour dame er 23e
VENDREDL FETE DE LA REINE, to, M,
et sk

 

Memalne proclhiaina : “Une Cause Cé'bbre.”
PAULCAZENEU VF dans JEAN ILENAU_B, 129

Tél. Belt,
Est 1934

 

Théatre de la Gaieté Française
1034, rue Ste -f'athorine

OPERA FRANGAIS Semaine duMai:

tem Mascotte
Mudame Clara Dartizgny dans le riled» Batting
Tous los soirs à $ hrs et quart. Matinée :

Jour da la fete Vieto ba 1
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Pichon reviendra par l’Amérique

Paris, fR mai—Un dépêche spéciale
| de Pékin dit que M. Pichon, ministre
i de France en Chine, s'embarquera le 20
! mai pour la France, et passera par le
Japon et les Etats-Unis

  
 

 

samedi et

pt Dimarche
SUR L'EAU

 

Départ samedi et retour di-
: manche on Inndi.

$3.00—QUÉBEC et RETOUR—-$3.00
1 Sams ti, Ie steamer "Terrebonne " part À

S23 p.m. pour Verchores, reveuasnt 8S pom.
Dimanche, parta 8a m. revient & $ puni

i dAmanech+, steamer pour quAber, 4 p. mm.

dos FL Ir, AN, Agent,
128 Mue St-lacquee127-+
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Dans les prietpalés villes du Ver- 24 Mai 1001.
mont VV sompris St lohn-tery, Port- :
fapd et St-Ataus, les ra inistes sent |

"en rrève A Cincintat! la crève est gé- pes llets de retour <erout vrndus ru prix
“ nérals. d’an

Cetie ville est line de celles où l'on
vraignait le pias de diffuultéss À
Cleveland. la situation s'est am'liorée.
Les rainorts de crtte ville disent que

te Cirs “Relrigerratien”, “Grant Tool
“Damicl~en Toll” ot Bollinger & Rul-

“n° fuit droit aux demandes des
Wimuneteon (Delaware)

soumis.

tly?
| ouverts. A
p Plusteurs Tatrens se sont

A Denver, les (rois quarts des Com-
! pugnies onl Cgodement acecrdé aux ou-
“nas ce qu'ils demandaient A Chica-
| to des orrangements ont été conclus par
Are muxTiers avec la grande rratorité
+ des Hatrons

le pr.sidet.t (Cannet estime à 56-

  

ce te pombre des rahonites qui se
= on irèbe fier
35e peur celal sur dec rapport

Ved craphiques gob a reçus dun peu
Pope out
| Too depeche ‘one <u.f le

viese, dans
d: nent

 

    “nomme des nan tés en
[les iles surantes

af
; Pridrepor® Corn 750

JI oy tate, Mah 1)

poled Fin

Wiinnnaten, Del 330
hetorane tr. 145

“Trent n. 158

{“prineheld, Ma . in

“Fronidine , Ho € NET]
Waterture, €: 450

Arcana, non Ton

| Mirncar os on

Grand Rand . Vu tee à

Pho, Ain

LA Pitrsbure Pens, 10% compagnies,|
eiplovaent oo peu pris $300 machine te
ont sousti> UN demandes des ouvri-

Seis ny oo pe 100 machimistes en .
vtère

4 Sranton, Pens
abandonné locuvrige hier satin ne
phdori naerosters du chemin de fer
Jo ekuwanne ont an crève depus une
setcaine
bobs nouvelles reéques des difsérent
céntris mannfacturiers du Conpreticut
ndiquent que EUPO machiustes sont en
crave dans ort Etat

A tinomnatr, Obin, on compte de 1-
O0 à PF OO crévistes.

A New-Yarx, al y en
près je nombre,

“pembthe de compasmes se sont
Faux demandes de leurs ous ners.
| Les ofiicrers de l'Anssotiation espé

1

aura à peu
Ti qu un bon

tendues
mime

rent gue, dars vn grand nembre de
sas, Un roglement sera cffoctué ce ma-
“in,

| Tout les patrons de St-Louis et de la
| Nouvele&-Orléais ent accédé à la de
mande des mach:nistes.
Un estime que 75 pour

trens ont signé l'entente.

A OTTAWA.

54 machinistes se sont nus en £rève
lundi matin ; soixante autres sont res-
tés À l'ouvrage, patce qu'ils ont obte-
nu la rournre de % heures et une aug-
mentation de gages de 12 1-2 olo.
Un s'attend à ce que les cheses s'ar-

Langent.

LA GREVE A ST-PETERSBOURG

la cause de ces troubles, est sans
contredit l'acitation qui se poursuit au
ser de la classe des éladiants.

Les dépêches nous apprennent que la
| RIG à St-létersbonrg, est virtuelle-
} ment écrasée Dans une seule manufac-
ture. on à arrêté 250 manifestants. Au
cours d'une mélée entre les émeutiers ct

i la police, une trentaine de personnes
nnt été blessées, et depuis plusieurs ont
succombé à leurs b'essures.

tent des pa-

 

 

Tandis que les typographes de Mont-
réal sont en grève pour obtenir $11,
par semaine de 54 heures d'ouvrage,
leurs confrères de Vancouver reçoivent
$23.50 par semaine de 45 heures.

 

JEUNES ET VIEUX
Renforcés et Reconstitues

Roulagoiment immédiat.
Guûrison assurée de perte
de vitaiité,
jputence. faiblesse, débit
lité, insomir1e. abus,
cia, etc. B50 années de
auccds en Europe Bifie
sacité garantie.
PASTULES DU DR.

flacon,
bt

JEAN, 61 OU le
Adresses :
U. d'1 bot

  

malle, cacheté franco.ria
Médicale du loctaur Jean,

te 16°, Montréal. Qué—Et toutes phar-
macies Kerives ur notre livre "Home

faibles st fatigués’'. Dewan notre
ane de Saveyes graua 

, 4.000 hommes ent :

de brémmotre, ;

Billet Simple de Premisre Classe,
entre totes les stations on Canada, aussi pour

Détrait et Port Huron, Mich, Ntugara Falls at

Bafaln. N -Y., Massena Hprings, Rouse's PL,

N.-Y., et I-land Pond, Vt.

; Billeta bons pour aller tes 2} et Z4 ma! : limite

| de retqur le IT mal 101

LA ROUTE PITTORFSQUE PAN-AVMER].

!

CAINE 'aot'R BUFFALO.

 

Bsnreuv des hijlets pour la ville, No 137,

roe :-Jacques et » la Gare Souavenitra

  
   FA

og crs a? Ke ,

LES BILLETS ALTER FT RETOUR
SFHONF VENDI S

AU PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE
DE PREMIEItE CLASSE

Pour aller les 23 et 24 Mai et revenir
A :
jusqu'au 27 Mai 1901

Entre toutes tes Siations en Canada Por
Arthur, sau!ll ste-Maris, Windsor, ot Est.
A #1 DE Sault ste-Mnrie, Mteh. et DAtrois
Mick, et A et non DE Susnension Hrides
NY. Niagara 14.15, N Ÿ , Black Rock, N Ÿ
et ButfalnNY

FEAE VICTORIA.Trafic A fe-Agathe,
Le sévvice des chars parloirs sers comma

suit:

    

; Latsséra la gare Viger5 M pm. jeudi! 23ma
| . Sce-Austhe 4.6 vendredi 24 *

+ gare Viger 1205 sane 25 **
> Nte-Agathe 70% Cc Himanche 3M

KNOWLTON ET SHEFRBROOKE,

Service de Samedi et de Lundi.

Tuufese In gare Windsor 4 L400 pom. tons is
+ samedix pour la Jonction Sutton, Knowiton
Sherbrooke et ins atations Intermédiaires. Ag

retour laissant herhrooke à 6a.m. Lundi ar
rivant à Montréal à 9.40 3.11,

 

1A HOUTE FPITTORKROUTE PAN-AWHERI-
CAINE POUR BUFFALO,

Bureaa de Ia ville ponr Nillsts et Télé.
phe, 179, RUR ST-JAOQUEN, voisin da

ureau de Poste.
 

 

ENTREPRENEURS

Manufacture de Portes,
Chassis, Moulures.

A meublements d'Eglises,
Communautés,

Etc, Eto.

193 Rue St-Urbain
MONTREAL

 

Ceux qui désirent se procurer ua bon ar
ticle & un prix raisonnable devraient ache
ter seulement

00K’S FRIEND
BAKING POWDER  

 
   
 

classe (1 ne contient aucun alun, et coût
au consommateur cinquante pour cam
moins que les poudres importées (gale
ment puren.

La véritable poudre ‘Cook's Friend’ es
prévarte par . D. ML.AREN, Montréal
ot sar chaqm

| Tous nes irgredients sont de premidre

| a marque de tomimerce est
ety

“mwa
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L'INDEMNITE SESSIONNELLE

Le gouvernement s'est enfin décidé à

prendre la responsabilité d'augmenter

l'indemnité sessionnelle. ;

La principale raison invoquée en fa- |

veur de cette mesure était la longue

durée des sessions.

Il est donc ua peu étrange que la pro-

position soit faite à la fin d'une session

qui aura duré à peine trois mois et de-

mi.
Les juges ne sont pas aussi bien trai-

tés.

11 y a longtemps que l'on parle d'aug-

menter leurs traitements et le ministre

de la justice à même déclaré qu’il

préparé un projet de loi à cette fin.

Le projet a été mis de côté, parce que,
a dit un autre ministre, l'opinion pu-

blique ne paraît pas assez prononcée

dans ce sens.

Est-on bien sûr que le peuple voit

d'un bon œil leurs représentante se vo-

ter chacun $500 de plus par année.

Cela représente une augmentation an-

guelle de dépense de cent mille piastres.
——pen

LA DANSE DES MILLIONS

1] est temps que la session prenne fin.

Les budgets suppiémentaires se succh-

dent avec une rapidité alarmante.

Encore un million et quart que l'on

a demandé samedi.

Plus, trois millions de subsides aux

chemins de fer. Cela fait en tout soix-

ante-quatre à soirante-cinq millions.

Et il est œrtain qu’il faudra encore

un autre budget supplémentaire à la

prochaine session pour couvrir toute

la dépense de l'année.

Nous marchons à pas de géants dans

la voie de l'extravagance.
M. Fielding dissit dans son dernier

exposé budgétaire que la vague de la

prospérité semblait avoir atteint sa ti-
mite.

Celle de la dépense paraît encore
rieusemert déchaînée.

Ah! si c'était un gouvernement con-
servateur qui demanderait ce budget.
nous verrions le parti libéral organiser

des assemblées d'indignation dans tout
le pays!

—_—
LE PETARD QUI TUE ET

INCENDIE

Une ordonnance que tout le monde ac-

cueille avec plaisir. c'est celle que vient

de donner à la polie M. LeBeuf, pré-

sident de la commission, au sujet des
pétards.

Non pas que la question ne soit pas
déjà réglée en principe, car un rigle-

ment en défend la vente, dans l'encein-

te de la ville, mais comme beaucoup

d'autres questions, le conseil s'était

borné à affirmer ses bonnes intentions,

et les choses en étaient restées là.

A quo: servent les meilleures lcis si

elles ne sont point mises à exécution ?

Le pétard, comme tout ce qui fait du

bruit, comme tout c qui fait sursau-

ter, comme tout ce qui comporte un

certain danger, est un amusement chéri

des petits garçons ma! élevés.

Le gamin qu: à pu dépenser quelques

sous à acheter un paquet de pétards est

Aussitôt entouré de ses pareils . jes

bambins accourent à la première déto-

nation, et c'est à qu: aura la faveur

d'allumer un de ces explosibles inven-

tés pour l'embétement des grandes per-

sonnes. Cela fait peur aux chevaux,

cela fait fuir les petites filles, cœla fait

sortir les papas efirayés, cela fait jurer

les charretiers et cela fait venir les cu-

rieux ; quels Cris de délire parmi la

bande de polissous qui s'éparpillent

comme une bande de moineaux à la
moindre menace !

Le pétard est d'invention américaine,

et s'il ne l'est pas il mérite de l'être.

Tant que ce jouiou ne met le feu ni

au vêtements, ni aux trottoirs de bois,

Bi aux bâtiments des cours, le mal
peut se supporter parce qu'il ne dure

pas.
Il faut hien que jeunesse s'amuse.
Mais dès lors que le pétard par I'a-

bus devient une cause d'accidents sé-
rieux, le devoir des autorités est d'in-
Lervenir aussitôt et de le proscrire avec
la dernière rigueur.

Chez nos voisins qui [étent leur 4

juillet par des saives d'artillerie, par

tout c qui éclate, détonne, assousdit.
par une rage universelle de pétards et

de discours qui y ressemblent, on ne

compte plus les morts d'homme attri-
buées aux artilleurs qui ne savent pas

manier leurs canons et aux enfants qui

savent trop allumer de pétards. Nous

ne parlons pas Ces incendies qui, d'une

certaine manière, servent auss: à ren-

dre la fête yankee plus mémorable.

Mais cela les regarde, et persunne qu’-
eux n'a le droit de s'en plaindre.
Aussi, n'en parlonx-nous que pour

démontrer l'absurdité et les dangers de
cel amusement national, ailleurs qu'aux

Etats-Unis.
Le pétard, n'est pas dans nus inoœurs,

fl est d'importation américaine, tout
comme os affreux petits pavillons à
cing sous la douzaine que nos gens

achètent pour décorer et qu'ils mélent

aux Couleurs françaises el anglaises

Sans songet au mauvais goût 60 la Lo-

LY

fu-

oul

 

son origine.
La chromique des accidents dfs à ce

sauvage amusement lo 24 mai et lo
premier juillet est toujours longue et

lamentable. On n'a pas encoro oublié

le nom de cette jeune fille, qui, l'année
dernière, dans une des rues de Montréal

a failli périr dans les plus atroces
souffrances. Elle passait près d'un

groupe de gamins, lorsqu'un pétard ma-

licieusement lancé éclate à ars preds et
enflamime «a robe d'étoile légère.

11 y à bien d'autres moyens à pren-

dre pour accoutumer la jeunesse du
trottoir à célébrer nos fêtes publiques.

Surtout empéchons-la de grandir avec

l'idée américaine que le patriotisme
consiste à faire partir le plus possible

de pétards, à brûler les gens et à

incendier leurs demeures pour faire

courir la police et les pompiers.

Nous espérons que M. LeBeuf tiendra

la main à ce que ses ordres à ce sujet 
|

|

|

  

al
|
|
i

|
i

soient exécutés avec la plus grande sé

vérité. Il n'y aura que les enfants
mal élevés qui s'en plaindront.

4+————

Ie “Sun’’. de St-Jean, N.-B, dit que
l’honorable M. Foster s'en va à Toronto

pour s'occuper d'affaires
etre

Le ‘Soleil’ affirme que le parti Lib&

ral désire ardemment retenir M. Parent
à la tête de la Province.

Il est permis d'en douter.
cmfp eerce

LA SITUATION EN ESPAGNE

La lutte religieuse s'accentue en Es-

pagne. Les journaux de cœ pays signa-

lent presque chaque jour un acte de

l'épiscopat ayant trait à la lutte que
le libéralisme et la franc-maçonnerie
veulent imposer à l'Eglise et aux ca-
tholiques espagnols.

Mer l'évêque de Cadiz es Mgr Var-

chevêque de Burgos, en sa qualité

d'administrateur du diocèse de Calahor-

ra, sont intervenus pour défendre à

leurs diocésains d'assister à la repré

sentation d'‘*‘Flectra’’, cette pièce de

Galdos qui est un des leviers dont la

loge se sert pour exciter les masses

contre Jes congregations religieuses.

Cette défense est d'autant plus méces-

saire que la représentation de cette

pièce a encore servi de prétexte à des

scènes tumultueuses à la Corogne, ville

qui, 11 y a trois mois déjà. à été le

théAtre de spectacles sanglants.

D'autre part, le gouvernement  per-

siste dans ses desseins perfides contre

l'enseignement libre, pourtant garanti

par Ia Constitution. et semble ne te

nir aucun compte des observations et

protestations reçues à ce suiet par di-

vers membres de l'épiscopat espagnol.

Les sentiments hostiles du parti an-

ticathohque vont tellement loin que

les meneurs y ont trouvé un moyen ab-

solument nouveau pour exciter les

masses. Leurs feuilles publient et ré-

pandent en masse un avis-réclame sous

forme commerciale pour une prétendue

qualité de pétroie spécial, marque “E-

lectra'’, ‘‘spécialement destiné et re-

commandé—dit l'avis, pour les maisons

religieuses, les collèges des jésuites et

d'autres religieux. les maisons catholi-

ques. er

+E] Corren Espanol’ répond à
cette odieuse provocation par la courte

apostrophe que vnici:

nous indiquez où l'on

 

—Ah' vous

trouve l'emploi du pétrole, marque

“Electra. C'est bien. Mais, nous au-

tres, savons où l'on trouve les fusils à

1H11LIOR.

Le même ‘“Correo Espanol” reçoit de
Salamanque une lettre annonçant que

ie 29 avril les catholiques de cette ville

ont organisé au college des Irlandais

une réunion pour discuter les mesures à

prendre en vue de tenir tête à l'enne-

mi commun. On y a décidé de prendre

les armes nécessaires pour livrer batail-

le aux ennemis de l'Eglise. Il n'y a

pas eu une seule note discordante, et

toutes les résolutions en vue de la ré

sistance catholique ont été votées a

l'unanimité.

On attend le retour de l'évêque diocé-

sain pour prendre des résolutions com-

munes, et avant de se préparer on a

demandé au Saint-Père sa bénédiction

apostolique.

On espère que l'épiscopat prendra po-

sition dans la campagne électorale qui

va s'ouvrir : déjà Mgr l'évêque de

Tortosa a adressé à ses diocésains une

lettre pastorale très énergique sur les

devoirs des catholiques en matière élec-

torale.

La levée presque générale de l'épisen-

pat contre l'action anticatholique du

Ministère actuel constitue un symptôme

assez significatif, et le ‘‘Correo Nacio-

nal’ des 1 et 3 mai dans un article in-

titulé ‘Le Kulturkamp! en Espagne et

en Portugal,” dit:

Si: le Kulturkampf se poursuit et
s'accentue, non seuiement le clergé
mais beaucoup d'hommes politiques,

diplomates, de généraux seraient dispo-
sés à se mettre à la suite du carlisme,
le cas donné d'un mouvement carliste
avec le dr u et la défense de la reli-
gion catholique perséeutée.

Les deux récents meetings tenus 3

Barcelone ont nettement démontré où

l'on est arrivé en Espagne. Le premier

était tenu par des catholiques, et ce

meeting vota des résolutions énergiques

contre les fauteuts du Kulturkamp! en

Espagne. À l'autre meeting on dé-

ploya la bannière de l'anticléricalisme,

et les résolutions votées furent absolu-

ment républicaines et antireligiouses.

Ce n'est pas sans raison qu'une feuille

catholique accuse Sagasta de perdre ja

monarchie espagnole comme il Jui a fait
perdre par sa politique les Antilles et
les Philippines.

freres

UN DEVOIR IMPORTANT

Les électeurs propriétaires de Moat-

réal nnt un devoir important à remalir
aujourd'hui.

Ils décideront par leur vote ni la v:lie

doit être mieux protégés contre les in-
candies où si Montréal restera à la mer-

  of des comsranies d'emvurances qui se

oe —__.+00,

 L

prévalent de l'insuffisance du service de
protection contre le leu pour ‘oudler
leur taril.
Le conseil, prenant toutes choses en

corsidération, n'admet pas en entier

les réclamations des Compagnies, Mais

il adm:% qu'un grand nombre sont jus-

tes et, respectueux en l'esprit Jo la

charte il demande aux contribuables Ge

sanctionner ses projets,
Il ne drvrait pas être nécessaire d'in-

sister sur ia responsabilité qui incom-

be aujourd'hui aux propriétaires de
Montréal, mais on à tant et 5; souvent
dénaturé les meilleures intentiors du

conseil de ville que nous croyons de-
voir appuyer de notre concours les jus-

tes remarques contenus dans la lettre

suivante du chef Benoit.

Toutes les raisons qui militent cn fa-

veur de l'emprunt soumis aujourd Eui,

sont énumérées avec calme et avec for-

ce. Il ne peut être question de jalousies

de quartier, puisque les améliorations

projetées se feront sentir dans toutes
les parties de la ville.

Voici cette lettre que nous approu-

vons de tout cœur :

Au rédacteur du ‘Journal’.

Monsieur,

Ayant été requis par la commission
des Incendies et de l'Eclairage de met-
tre sous les yeux du public une déclara-
tion au sujet de l'usage auquel sera em-
ployé le produit de l'emprunt spécial
de $106,000 pour le service des Incendies
sur lequel les propriétaires auront à se
prononcer le Zième jour de mai Fro-
chain, je me rends en Conséqueme au
désir de la commission en souscrivant à
ce qui suit : 4

RESUME DE L'USAGE DES $100,000

1 — 1 caserne centrale ...…. …  $ 4N,006
2 — 1 pompes à incendie... 21,000
3 — 1 échelle à coulisse. 7,000
4 — 2 vaitures d’échelles.…. . 7,000
5 — 2 pompes chimiques... 6,009
6 — 3 Appareils tour-déluge

pour échelles. …. … 5 1,500
7 — Tuyaux (those) 11,500

£100,000
lo La caserne centrale remplacera

l'ancienne, sise à l'angle des rues Craig
et Chenneville. Cette dernière, l'on en
conviendra. a Vu ses beaux Jours, el ne
vaut pas les réparations qu'il sera né-
cessaire de lui faire subir puur la ren-
dre habitabie. De plus cette localité,
(nommée district des conflagrations
par les assureurs) qu'elle est destinée
à protéger, exige un personnel plus
nombreux et un nombre d'appareils plus
considérable et que l'exiguiié de la ca-
serne ne permet pas d'y piacer.
Cette partie de la ville {quartier

Ouest et Centre) contient toutes les
maisons d'affaires
bles, dans lesquelles sont emmagasinées
des marchandises d’un caractère tres in-
flammable qui demandent d'être proté-
gécs effacement.
20 Lex quatre pompes à vapeur seront

distribuées comme suit © une à la ca-
serne centrale, une à la caserne No 3
angle des rues Wellington et Dalhousie,
ure au No 9, Pointe Ste Charles, et
une au No 123, rue des Seigneurs.
L'acquisition de ces quatre pompes

causera le déplacement de deux qui sont
présentement dans les casernes Nos 9
et 12 et qui seront transférées au No
13 Hochelaga. et au No 18 angle des
rues Rachel et Amherst.
3 La nouvelle échelle à coulisse sera

placée dans la caserne No 16, rue Ste
Catherine. près de la rue Guy. Les
Sœurs4;rises, le couvent Mont Ste Ma-
rie, le théâtre Proctor, et autres édili-
ces élevés et, considérables dans les en-
virons, exigent un appareil de ce genre
dans ce quartier, outre le fait que cette
caserne est la seule dans le quartier St
Antoine où une échelle puisse être pla-
céc . la Caserne No 5 qui est dans le
quartier St Laurent. près des limites
n'a pas l'espace voulu, état de chose
qui ne devrait pas être toléré plus long-
temps
10 Une des voitures d'érhelles ira à

la caserne Ne 3, angle des rues Welling-
ton et Dalhousie. Cette caserne est &i-
tuée dans un centre manufacturier ol
la vie des personnes, en cas d'incendie.
est en péril constant. Une voiture d'é-
chelles est une nécessité absolue dans
cette localité.
L'on peut dire la même chose de la

caserne No 13, Hochelaça, qui est à
proximité des filatures de cotnn.
So les deux pompes chimiques seront

plasées, l'une dans la caserne No 5, rue
Ste C'atherine, près Bleury, l'autre dans
la caserne No 18, rue St Hubert, Boule-
vard St Denis.
les nombreux logements dans ces dis-

tricts requièrent un mode d’extinction
causant peu de dommages. et les pom-
pes chimiques conviennent pour cette
in.

fo La nouvelle invention appelé “‘Lad-
der tower attachment’ est un appareil
ui se fixe aux échelles à cnulisses or-
inaires et fonctionne comme une tour-

déluge. Ces machines seront placées
l'une dans la caserne No 4, Carré Cha-
boillez et l'autre dans la caserne No 7,
angle des rues Beaudry et Notre-Dame,
aîin d'étre XA portée et disponibles dans
tous les cas d'incendies sérieux dans le
centre de la ville
70 Au sujet de l'item de 814,500 pour

tuyaux. je dois dire qu'il est de la plus
grande importance d'avoir en tout
temps Un approvisionnement assez Con-
sidérable de tuyaux sur lesquels les
pompiers puissent compter en toutes
circonstances. C’est mon désir d'équi-
per un second  dévidoir où voiture à
tuyaux dans chaque cascrne, ce qui va
mettre en requisition la plus grande
partie des tuyaux qui seront achetés à
même l'emprunt projeté.

Il est presque o:seux de dire de quel
avantage seraient ces tuyaux, spéciale-
ment en biver époque des grands feux,
lorsqu'ils doivent être gardés plus long-
temps dans les tours pour dégeler et sé-
cher avant que l’on puisse s'en servir
de nouveau.
Ce qui précède ne comprend que ce qui

est d'urgence, et ne couvre pas toutes
les recommandations faites par les as-
sureurs et qui coûteraient $306 000.
Je puis dire que s l'emprunt de

$100,000 est approuvé, les changements
et les déplacements qui résulteront des
achats des appareils mentinnnés précé-
demment permettront de satisfaire les
diverses parties de la ville qui, présen-
tement, demandent à être mieux proté-

J'exprime le vœu que les propriétai-
res comprendront l'urgence de voter cet
emprunt et de mettre le service des In-
cendies sur un pied plus efficace et par
IA contribuer à la baisse des taux d'as-
surance. vot veu

otre respectueux,
Z. BENOIT,

Chef Corps des pompiers.
20 mai 1901.

—pts memnatst—

NOTRE LANGUE

(De la ‘Semaine Religieuse de Mont-
réai ):

L'on se prépare un pes rtout, mais
surtout dans nos villes la oflébra-
tion de la fete nationale. Saint -

les plus considéra- ‘

 

 |

Jean-Baptiste. Les journaux de Mont-
réal nous rennent que des citoyens
de la grande métropole commerciale
(et l'on cite des noma d'hommes in-
fluents, habitués à diriger l'opinion, )
proposent de renoncer—cette année,
aux longues processions avec chars al-
légoriques. Voilk, si je ne me trompe,
U! V& (aire pousser plus d'un  soupir
soulagement.

De temps à autres une grande
cession, une cavalcade historique,
tait joli. Mais ces répétitions intenni-
nables des mêmes courses, par les mé-
mes rues, dans la même poussière, avec
les inêmes chars ou d'autres plus ex-
ptut C'était quasi assommant,

A la bonne heure: une belle messe à
la cathédrale ou A Notre-Dame, puis
dans l'apris-midi—avec du soleil au
programme, mais pas trap!—une gran-
de assemblée sur le versant du Mont-
Royal! Et Ik, des orateurs, aimés du
peuple» Chantant aux échas, par-dessus
es domes et les clochetons, dans tou-
tes les ganunes d'une chaude éloquence,
les gloires du passé et les espérances
d'avenir de la race canadienne-françai-
se. …Bravot Voilà qui sera grandiose.
Honni soit qui mal y pense!
Seulement, des discours, je sais des

honnêtes gens qui opinent que nous en
mourons up peu, que nous en faisons
trop. que. mais, ce sont ceux qui ne
sont pas invités à discourir qui par-
lent ainsi?
Mettons qu'ils n'ont pas tout-à-fait

tort, et proposons (pourquoi pas? cha-
cun ÿ Va de sa petite position par le
terops qui court ) proposons, dis-je, une
étude patriotique à l'occasion de la
fête nationale! Conseillons à tous, par
exemple, aux vieux et aux jeunes, avant
tout aux jeunes, d'étudier ‘‘notre lan-
gue.”
Je parie que quelqu’un va se deman-

der si je rêve’ Mais notre langue,
nous la parlons, nous la connaissons,
nous !a conservons, nous la défendons!
Notre langue! mais c'est un bien na-
tional, c'est sacré’ Gare à qui la tou-
che! souvenez-vous de Papineau, de
Lafontaine, de Cartier, de Mercier, de
Chapleau...!
Oui! oui! sans doute!

vous comment il s'est fait que nous
avions conservé notre langue? Est-ce
bien la langue française que nous par-
lons? Il y en a qui disent que nos
bons vieux ‘‘habitants’’, les pères de
nos députés et de os juges, ne par-
lent que lg ‘‘canayen’’, un vulgaire pa-
tois. D'‘autres sout:ennent, où à peu
près, que nous parlons un français plus
pur que celui de Corneille et de Bos-
suet. Qu'en pensez-vous”?
Nos vieux mots, nos archaismes sont-

ils à conserver, où bien faut-il en rire?
Nos anglicismes sont-ce des mythes,
sont-ils réels et à corriger? Et d'abord

pro-
c'é

mais savez -

! en faisons-nous?
Or, ne croyez-vous pas que toutes ces

questions qui intéressent à un haut de-
grés notre vie nationale, sont plus
faciles à poser qu'à résoudre? Je pro-
pose donc modestement qu'on s'occupe
de ce sujet national: ‘‘notre langue!”
c'est bientôt dit, mais comment faire?
Lisez-vous, lecteurs, la ‘‘Revue Cana-

dienue?'’ Hélas! c'est pourtant un
‘’périodique'’ qui publie souvent des
études fort attachantes, que signent
Thomas Chapaie, F'rnest Gagnon, l'ab-
bé Lindsay et d'autres. ;
Mais, me dira-t-on, les jour -

naux à grand tirage nous fournissent
tant de nouvelles intéressantes et de si
jolies images ! je n'affirmerai pas qu'on
a tort absolument Dans cette aurore
de siècle — on disait naguère dans cette
fin de siècle — la vie passe si vite, il
faüt suivre le courant, aller au plus
pressé, être ‘informé.’ soit !
Mais les bonnes pages écrites à tête

reposée, par quelquun des nôtres;
les fortes pages, celles où l'on prend le
temps de souifler — et de penser —
avant que d'écrue, vous n'en lisez pas,
jamais ?
Remarquez, je ne veux pas blAmer ce

que les récessités de notre époque enfié-
vrée semblent exiger. Beaucoup qu!
écrivent ‘‘à la vapeur’ et à ‘‘l’électri-
cité,’ savent encore porter la bonne pa-
role et faire du bien. Ils lisent cœux-là
souvent les revues savantes et documen-
tés. Tis nous les résument ensuite. Il
convient de les en louer.
Mais parfnis si nous lisions nous-mê-

mes les Inngues études. les articles do-
cumentés ? s1 nous les faiSions lire aux
jeunes gens, aux enfants capables de
comprendre ?
Done, ouvrons la ‘Revue Canadienne’

livraison de mai 1901, et… lisez-moi la
conférence sur ‘La langue française au
Canada,’ que M. Tardivel directeur de
‘La Vérité” de Québec. faisait en mars
dernier, à la salle de l'Union CathoH-
que. à Montréal.
Avec lui jetons un coup d'œil sur

l'histoire politique de la langue fran-
çaise au Canada ; examinons ensuite le
caractère de rette langue, ses qualités,
ses défauts , voyons enfin les dangers
qui la menacent ; et puis. dans mon
humble opinion, nous nous serons fait à
nous-mêmes, au point de vue national
un bien immense ! Que si, après avoir
lu, nous faisons lire, cœ que cela en vau-
dra des processions et des chars allé
goriques !

Mais la ‘Revue Canadienne’ de mai,
vous ne l'avez peut-être pas ? Lecteurs,
écoutez bien ce que l’on sm'’a dit.
Des citoyens éclairés de Montréal,

après avoir entendu le distingué publi-
ciste de Québec. ont trouvé qu'il parlait
d'or, parce que, à son ordinaire, il par-
lait documents en mains ; et ils ont dé-
Cidé, avec sa gracieuse permission, de
ublier sa magnifique conférence, gous

{n format commode, et dela mettre en
vente à un prix très modique, dans un
but de propagande, si — notez le si —
d'ici au 10 juin, ils ont reçu assez de
commande
Ah ! si l’on voulait ! c'est des quatre

coins du pays qu'il faudrait faire affluer
les commandes ' c'est par centaines et
par muiliers qu'il faudrait en faire ve-

i mir dans tous nos villages. dans chacune
de nos villes, dans les centres canadiens
des Ftats-Unis pour les donner, ces
imprimés intéressants, Aux collèges, aux
couvents, aux écoles, et aussi aux gran-
des personnes, aux hommes instruits,
aux prêtres, aux députés, voire même
aux ministres. ! .
Ceux qui sont ‘plus instruits ajoute-

taient peut-être des correctifs ? Libre à
eux, moi, je n’en connais pas ; mais,tou-
jours ils auraient |, Sous la main, des
documents nationaux, étonnamment ins-
tructifs : et, vous savez, on apprend tou-
jours quelque chose, même alors qu'on
étudie ce qu'on savait déjà ou c qu'on
crovait savoir. ; ;
Je connais un prêtre canadien à qui

il arriva un jour, à l’école des Carmes
à Paris, par suite de circonstances par-
ticulières, d'être à: l'honneur, au pre-
trier de l'an, de présenter les vœux de
la communauté du séminaire de l'Insti-
tut Catholique au regretté recteur, M
d'Hulst. L'abbé, quelque peu intimi
de parler au nom de ses distin con-
frères — des Français de France —
s'excusa en terminant sa harangue de
u'avoir pas pour s'exprimer la faconde
parisienne… ;
“La faconde parisienne ? lui répliqua

“Mgr le recteur, mais lnissezs-moi vous
“dire, monsieur J'abbé, que vous avez
“mieux que la facondé parisienne, vous
“avez l'accent et le parler français !
“Ce vieux parier de France. avec la fol
‘au Christ Jésua, c'est l'honneur de
“votre cher pays de l'avonsconservé
“mieux peut-être qu'on ne ma
“gant le faite = France...” «+ Mgr

- edie chitinds LOT
 

d'Hulst continsa en indiquant à 608 au-
diteurs français les devoirs qui les at-
tendaient dans la vie active, et en leur
proposant l'exemple des Canadiens, re»

de cœur fils de l'F.glise ct de la
France, par la foi et per la langue.
Quand, les jours muvants, ses confrd-

res français, Moins au courant que Mgr
le recte, demandaient à l'abbé canadien
comment il s'était fait que dans son
pays on parlât encore le ‘bon français”
du grand siècle, l'abbé sentait bien qu'il
y avait des réserves à faire et d'hono-
rables vérités à proclamer, il tâchait à
s'expliquer de son mieux... Mais s'il
avait eu en tête le magnifique exposé
qu'a donné du sujet, l'autre mois, la
conférence de l'Union Catholique.
Ah ! oui, c’est faire une œuvre natio-

nale que d'apprendre ou de réapprendre
pourquot et comment nous aaparions
rançais ! Ce que l’on peut en faire en-
suite des discours patriotiques solides !
au pied du Mont-Royal ou là-bas devant
la citadelle ! ….
Et, pour finir par où j'ai commencé,

ce que cela en vaudrait des processions
et des chars allégoriques !

L'abbé ELIE-J. AUCLAIR,
Ptre.

Séminaire Saint-Charles, à Sherbrooke,
6 mai 1001.

Une présomption d'un nouveau
genre

(De I'Evénement.)

Nous croyons avoir démontré que,
d'après notre Code’ Civil, aussi bicn que
d'après notre droit ecclésiastique, deux
catholiques ne peuvent validement se
marier devant un ministre protestant,
dans la province de Québec.
M. Archibald soutient l'opinion con-

traire, comme nous J'avons vu ; et !l va
jusqu'à déclarer que, même si la foi ca-
tholique des parties constituait en prin-
cipe un obstacle à leur mariage par un
ministre protestant. le fait de demander
À tel ministre de les unir serait une
présomption de leur renonciation à la
religion de leurs pères, et par consé-
quent rendrait leur mariage valide. Ci-
tons ses paroles pour qu'on ne nous ac-
cuse pas de les

“Il y a encore cet autre motif re-
lativement aux personnes qui deman-
dent une licence pour se marier devant
un ministre protestant, quand ces per-
sonnes ont toujours professé la religion
catholique. Ce motif, le voici : la
validité du mariage est toujours présu-
mée par une présomption d'une force
plus qu'ordinaire et qui l'emporte de
beaucoup sur toute autre qui pourrait
exister, par exemple sur celle que les
personnes nées et élevées dans une reli-
gon articulière quelconque ont tou-
jours l'intention d'y adhérer, surtout
dans ce pays où la liberté des cultes est
consacrée. Ainsi dans la cause de
O'Connor va Kennedy, 15 R. Q. B , page
25, le juge fit les remarques suivantes:
!** Cette présomption de la validité du
*“ mariage n’est pas la même que celle
“qui a lieu à l'égard des autres faits
“ mais elle est beaucoup plus forte.
* La preuve exigée pour ln repousser
“ doit etre forte, particulidre, satisfai-

(“sante et concluante. La présomp-
‘tion en faveur du mariage ne peut
“être repoussée qu’en détruisant tou-
‘te possibilité raisonnable." Les re
marques faites dans cette cause, jugée
par la cour du Hanc de la Reine dans
Ontario. sont pleinement justifiées par
les décisions suivantes de la Chambre
des Lords et du Conseil Privé : Piers
vs Piers, Q. H. L. C ., 331 ; De Thoren
vs. Attorney-General, L. O. H. I, 685
P. C. ; Velaider Aronogary vs. Sembe-
cultv valrahie, 6 L, R., H. L. et P. |

. 872 ; Breakey vs Breakey, QU.C.Q
.p- 349 : Robb vs. Robb, 20 O. R. Q.

B., 801. Ainsi, si les catholiques ne
aient être mariés devant un minis-

tre protestant, le fait de demander à un
ministre protestant de les unir serait
une présomption de leur renonciation a
ia for catholique.”

11 est clair que M. le juge Archibald
serait fort désireux d'établir ici une

nouvelle présomption légale : la pré

somption d'apostasie. Merci, nous es-
pérons que cette entreprise aura le sort
qu’elle mérite. ;
M. Archibald est d'avis que la pré

somption favorable à la validité d'un

mariage doit l'emporter sur la pré

somption de fidélité à la foi de son bap-

tême. Nnus estimons que derechef il

fait erreur. Sans doute le mariage est

une grande chose. mais la foi est une

chose plus grande encore. Quand on est

né dans une religion, qu'on a été disle

berceau imp de ses croyances, qu'on

a accompli ses préceptes et cru À sa

doctrine comme à Ja manifestation de

l'éternelle Vérité, il ne saurait être pré-

sumé, sans une preuve positive et pré-
cise, qu’on abjure cette religion apprise
sur les genoux maternels. On peut né
gliger ses observances, vieler ses lois,
sans pour cela Ia renier et rompre les
liens qui nous y attachent. L'acte de
deux catholiques qui vont se marier
devant un ministre protestant, est un
acte coupable et criminel au point de
vue de notre loi; mais il ne doit pas
être assimilé à un acte d’abjuration.
Combien de catholiques ont commis cet-
te faute énorme, ont donné ce scandale,
par aveuglement, par dépit, par igno-
rance, souvent pour éluder une défense
de leur Fglise, ou déjouer l'opposition
de leurs familles, sans cependant avoir
jamais eu l'intention d'apostasier. On
est allé se marier devant le ministre,
mais on repousserait avec indignation
l'accusation d'avoir renié sa foi !
La préoccupation malheureuse de M.

Archibald l'a poussé dans un sophisme
incroyable. En supposant, dit-il, — sa
supposition est la réalité même — que
deux catholiques ne pourraient se ma-
rier devant un ministre protestant, ‘‘le
fait de demander À un ministre de les
unir est ume présomption de leur renon-
ciation à la foi catholique’ ; et, ainsi,
d'après hui, leur mariage serait valide.
Catte manière de raisonner nous paraît
absolument renversante. Comment ! il
serait interdit à deux catholiques de se
marier devant un ministre protestant ;
mais du moment qu'ils se mettraient en
frais de violer cette interdiction, ‘‘ipsn
facto,” elle deviendrait illusnire ; et le
mariage contracté malgré la défense se-
tait fatalement valide, précisément par-
ce qu'on aurait méprisé cette défense !
En d'autres termes, deux catholiques ne
pourraient contracter un mariage vali-
e devant un ministre protestant ; mais

s'ils essayaient quand même de le faire
il faudrait présumer qu’ils auraient con-
tracté un mariage valide ! Voilà la
prétention de M. le jupe Archibald, dans
toute son ingéniosité.
Peu de légistes, dans notre province,

admettront, croyons-nous, que les prin-
cipes de notre droit justifient une pré
somption aussi singulière. La plu.
part, au contraire, scront d'avis, nous
en sommes convaincu, que la pré-
somption du mariage valide ne peut
l'emporter sur la présomption de la
fidélité à na foi religieuse, et qu’il
n'est point Gésirable d'établir, à Ia
suite de M. Archibald, tin cercle vicieux
juridique qui pourrait se formuler com-
me suit ; deux catholiques ne peuvent
se marier devant un ministre protes-
tant ; mais si deux catholiques vont se
marier devant un ministre protestant,
ces deux catholiques cessent d'être ca-
tholiques pour la circonstance, et de
cette manière deux catholiques peuvent
se marier éevant un ministre protes.

Atant, à Qui n'empêche pan 

énaturer : of

 

que deux catholiques ne peuvent pas
marier devant un ministre protestant.….
Et ainsi de suite.

1} ans para‘t qu'un tel sophisme
n'est point destiné à une longue fortu-
ne.
Nos, lorsque deux personnes sont nfes,

ont été baptisées, ont grandi, ont com-
munié, ont été confirme dans la reli-
gion catholique, le fait d'aller, cédant à
une impulsion passagère, :e mar:er de-
vant un ministre protestant, ne leur en-
ine point leur titre ct leur profession
de catholiques. C'est cœ que notre juris-
prudence a toujours maintenu. Aucun
jee, avant M. Architald, n'a pris le
fait même du mariage devant le minis-
tre comme une preuxe d'apostas:ie, et
conséquemment comme un moyen de va-
hdité. Dans la cause de Laramée vs
Evans, les avecats de la défenderesse
avaient essayé d'établir qu'elle était
protestante , mais il avait été prou-
vé qu'elles était n'e citholique, qu’elle
avait regu la communion et la confir-
mation dans l'Eglise catholique. Et
l'honorable juge Jetté, dars son mémo-
rable jugement en cette cause, faisait
les observations suivantes :

“* Voilà deux faits dont le rapproche
ment établit sans contestation possible
que la défendercsse a été baptisée et
élevée comme catholique. Que trou-
vons-nous ensuite dans la preuve à
partir de cette date de la premitre
communion et de la confirmation de la
défenderesse en 1R67 ? En réponse aux
affirmations de certains témcins que
les propensipns de la difendcresse ont
toujours été pour la religion protestan-
te et qu'elle allait aussi souvent que
possible aux églises protestantes, nous
trouvons des actes de profession et de
foi catholiques indiscutables. Aunsi, il
est prouvé qu’en à vu la d“{rnderesse
communier plusieurs fois, soit h l'égli-
se de Notre-Dame des Anges, soit à
l'église de l'Hôtel-Dieu et même suivre
les exerciors d'une retraite dans  cetie
dernière église. Et cette retraite et
l'une de ces communions sont du mois
de mars 1879, c'est-à-dire deux mois
seulement avant sen mariage ! Jl est
évident qu'il était impossit le de former
une preuve plus complète du fait à
établir, c'est-à-dire que depuis sa nais-
sance jusqu’à son mariage, la d fende-
Tesse a toujours été catholique. En
présence de ces faits, les affirmations
de certains témoins, au sujet de la pré-
férence supposée de la défenderesse pour
le culte protestant, n'ont aucun poids,
var la règle consacrée par la jurispru-
dence de notre pays dit qu'il faut des
faits précis et certains pour €tathir un!
changemcat de religion.”
M est bien évident que ces faits pré

cis et certains doivent être antérieurs à
l'acte qui est. en cause, et que cet acte
discuté,— c'est-à-dire, dans l'espèce. le
mariage devant le ministre— ne peut
être invoqué comme preuve de sa pro-
pre validité.
Quant à la nécessité de faits précis et

certains pour établir un changement de
religion, on trouve plusieurs arrêts dans
nos rapports judicsaires.
Dans la cause de Proulx contre Du-

puis, il s'agissait d'une action pour
dime. Le défendeur plaidait qu'il avait
depuis longtemps cessé d'appartemnir à
l'Eglise catholique romaine, qu'il était
de fait un protestant et qu'il en avait
donné avis au curé. A l'enquête la
question suivante fut posée : ‘“‘Avez-
vous été requis en aucun temps par le
défendeur de notifier le demandeur qu'il
était protestant et dites ce que vous
avez fait à ce sujet ?’’ L'avocat du de-
mandeur fit à cette question l'objection
suivante : “Objecté h cette question,
comme étant illégale, en autant qu'elle
tend à prouver un fait qui n'est pas
susceptible d'être prouvé par témoins et
qui ne peut être établi que par un acte
notarié ou un écrit” Ie juge Monk
maintint l'objection, et décida qu'un
qu'un avis verbal n'était pas suffisant,
et conséquemment ne pouvait être prou-
vé. (Lower Canada Jurist, vol. 10, p.
104).
Dans la cause des syndics de Lachine

contre Fallon, il fut jugé qu'une per-
sonne née dans la religion catholique ne
peut se soustraire aux obligations civi-
les que lui impose sa profession reli-
gieuse, par le seul fait qu'elle aurait
cessé de pratiquer sa religion et aurait
suivi les cérémonies du culte dans une
église protestante. Cependant Fallon
avait prouvé ‘qu’il s'était marié à une
protestante, suivant le rite de l'église
presbytérienne d'Essex ; que les enfants
nés de son mariage avaient tous été éle-
vés dans la doctrine de cette église, en
vertu d'une stipulation expresse à cet
effet dans son contrat de mariage ;
Qu'il avait cessé depuis plusieurs années
de fréquenter l'église catholique pour
suivre les cérémonies du cuite dans l’é-
glise protestante en question, en com-
pagnie de sa famille ‘(Lower Cana-
da Jurist, vol. VI, p. 358).
Ainsi denc, aux yeux du tribunal, le

fait de s'être marié devant un ministre
presbytérien, et même de faire élever
ses enfants dans la doctrine de cette
confession, ne suffisait pas pour
transformer Falion en protestant. ’
Comme on le voit, la théarie du juge

Archibald n'a pour elle ni la raison, ni
les principes du droit, ni la jurispru-
dence,

Ths CHAPAIS.

A vantde déclder queste locaitté vous choil-
sirez pour vos vacances d'été. vous feres bien

de prendre des renseignements sur Is chemin

de for de Québec et du Lac St-Jean, la nou.

velle reute du faguenay, dont le renom s'étend

su loin, C'est la seute ligne de chemin de fer

conduisant les touristes aux places de villé-

giatare ct de pêche du nord da Québec et à
travers les Adirondaeks canadiens, an Lac
St-Jean, le foyer du célèbre ‘ Ouananiche,
ntnsi qu'à Chicoutimi. Les traine se relient

à Chicoutimi avec les bateaux du Raguenay.
L'Hotel Roberval du Lac St-Jean peut facile-
ment contenir 300 hotes et possèdean terrain
pour le “Golf.” Un inaguifique livret-guide,

uporbement Illustré, sera expédié franco sur

appliontien 3 ALRX. HARDY. Québec.
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LE JOURNAL MARDI, 21 MAI 1901
   “DANS LES CERCLES MILITAIRE

Nombreux changements décrétés dans les ordres
Généraux du commandantde la milice

mme
pres

Formation de nouveaux régiments, augmentations des effectifs,
licenciement de plusieurs compagnies, nominations,

mises à la retraite, promotions, etc.
m
r

pe r
t
eBie REGIMENT “VOLTIGEURS DE

CHATEAUGUAY"
L'ordre général du commandant de la

milice canadienne décrète ce qui suit:
Les 646 et 76e régiments sont fusion-

nés pour former un nouveau régiment
de huit compagnies, sous la désignation
de 64e Régiment de Carabimers Volti-
gours de Chatesuguay, avec chef-lieu ré-
gumentaire h Beauhamas, P.Q.
La distribution et les chefs-lieu des

diverses comme
suit:—
La compagnie No 1 sera l'ancienne

compague No 2 du 64e régiment, avec
chef-lieu à Beauharnois, Qué.
La compagnie No 2 sera l'ancienne

compagnie No 3 du 64¢ réggnent, avec
chef-lieu à Valleytield, Qué.
La compagnie No 3 sera  l'uncienne

compagnie No 4 du f4e régiment, avec
chel-lieu à Valleytield, Qué.
La compagnie No 4 sera l’ancienne

compagnie No 5 du fée régiment, avec
Chel-lieu à St-Timothée, Qué.
La compagnie No 5 sera l'ancienne

compagnie No | du 76e régiment, avec
chef-lieu à Ste-Philamène, Qué.
La compagnie No 8 sera l’ancienne

compagnie No 2 du 76e régiment, avec
chef-lieu à Ste-Martine, Qué.
La compagnie No 7 sera l'ancienne

compagnie No %du 76e régiment, avec
chef-lieu à St-Urhain, Qué.
La compagnie No R& sera l'ancienne

compagnie No 5 du î6e régiment, avec
chef-lieu à St&-Martine, Qué.

se REGIMENT “CHASSEURS

CANADIENS

L'ordre général 47 autorise la  for-
mation d'un nouveau régunent d'infan-
terie sous la désignation de 4e Régi -
ment Chasseurs Canadiens, composé en
partie des compagnies actuelles du fle
régiment, avec chef-lieu réginæntaire à
Sainte-Anne de la Pérade.
La distribution et les chefs-heux des

diverses compagnies seront comme
suit: —
Compagnie No 1, avec chef-lieu à Ste-

Anne de la Pérade, Q.
Compagnie No 2, avec chef-lieu à Ste

Geneviève, Q. |
Compagnie No 3, avc chef-lieu à St-

Prosptre. Q.
Compagnie No 4, avec chel-lieu à St-

Narcisse, Q.
Compagnie No 5, avec chef-lieu à

Lachevrotière. Q.
Compagnie No 6, avec chef-lieu 2A

St-Raymond. Q. ]
Compagnie No 7, avec chef-lieu à Cap

cempagnics seront

Santé, Q.
Compagnie, No 8, avec chef -heu 2a

Pont Rouge, Q.

6ie REGIMENT DI MONTMAGNY ET
L'ISLET.

Par l'ordre général 4R, l'eilectil de
ce régiment est augmenté de Lrois com-
pagnies du Kee régiment.
La distribution et les chef-=-lieux des

nouvelles compagnies seront comme
suit:—
La compagnie No 6 sera l'ancienne

compagnie No 1, 88e régiment. avec
chef-lieu à Ste-Anne de la Pacatière,

La comparme No 7. sera l'ancrenne
compagnie No 3, 8Ke régiment avec
che aska, Qué. ,
La compagnie No R sera l'ancienne

compagnie No 4, #8e régiment, avec
chel-lieu à Rivière Quelle, Qué.

te REGIMENT DE QUEBEC

L'ordre général 52, augmente l'etiee-

tif du &7e régiment de Québee, de deux

compagnies du sie régiment

La distribution et les chefs-lieux des

nouvelles tés seront comme

suit: — . ;

La compagnie No 7, sera l'ancienne

compagnie No 2, du Re régiment, avec

chef-heu aux Eboulements, Qué |

La compagme No À, sera l'ancienne

compagne No & du RRe régiment, avec

chef-heu à la Baie St-Paul-.

fre REGIMFNT DE KAMOURASKA
ET CHALKLEVOIX

Par l'ordre général 53, le ke régi -

ment, avec chef-Heu à Rivière Ouelle,

est hicencié, sauf les compagmes Nns

1, 8. et 4, transférées au file régiment,

et les compagnies 2 et 6 transiérées au
Bie régi

76E REGIMENT VOLTIGEURS DE
CHATEALGUAY.

Par l'erdre général Si, le 76, Régi-

ment Voltigeurs de Chateauguay, avec

chef-heu à

|

Beanbarnois, est hicencis,

sauf les compagnies Nos. 1, 2, 3, et 5,

transiér.€s au 6Je

RE REGIMENT DE PORTNEUF.

Par l'ordre général 51, Je Fie Régiment

avec chef-licu à J'unt-Rouge, «st licen-

cis, saul les compaznes Nes. 1, 2, 1, et

B qui sont transiérnes au de régiment

“Chasseurs Canadiens’.

Ter ordres généraux contiennent enfre

autres nomimations et promotions, les

suisantes :

COLONELS HONORAIRES,

Le fcid-mat/chal le très annorableF.
S. comte Rotirts de Cancbar, Préto-
ra et Watcriord, C. V. c J , C. p,

G BR, GUEILCCUCY I], wa
mandant en chef, est. nommé colonel ho-
noraire du Régiment BR, d'Arilferie
C: nadtrnne.

ETAT-MA.J ‘R

Le lieutenani<otonel R. N. R. Reade,

commandant du Collège Militaite Royal

Kingston, «st nommé lieutcnani-<alonel

dans la milice canadienne.

3 BATAILLON D'INFANTERIE DE
SE DATAERBROOKE.
Le lieutenant L. E. M. Dastous dé-

missionne.
Le sous-lieutenant J. A. J,omas dé

Mmissionne.

5E REGIMENT D'INFANTEGIE LE

: GERE DE MEGANTIC.

Sont nommés sous-Hieutenants, provi-

soirement : le sergent FE. Blondean, vi-

ce E. A. Pelletier, retraité , I. Young,

gentilknmme, pour compléter l'effectif,

5 REGIMENT DE VOLTIQEURS

“ue DIE HEAUHARNOIS,

muiés lieutenants ¢ les sous-

és J. A. O'Sullivan, GL IL

Gadboix, pour compléter l'effectif.

Est nommé lieutenant-colunel ct_com-

mandant du régiment : le licutenant<o-

lonci L. A. Gagner, du Tbe régiment.

8% REGIMENT DE DORCHESTER.

Le sous-lieutcnant

|

provisoire J. E

n se retire. |

RL nommé sous-lieutenant, provisot-

remen F. X. Bélanger, gentilhomme,ro unpléter L'affectil

61e REGIMENT DE MONTMAGNYET
L'ISLET

Le grade titulaire de lieutenant-colo-
nel est eonféré au major E. Lemieux envertu des dispositions du par aphe
dasa Partie I, Règlements et dres,

Le Major et lieutenant-colonel titu-
laire E. Lemieux démissionne avec per-
Mission de retenir le grade de lieute-nant-colonel en retraite.
ne Capitaine J. N. Roy démission-

Le payeur et major honoraire J. B.
À. Lépine, démissionne.
Est nomimé major: le capitaine et

adjudant J. A. F. Bernier, “vice” KE.
Lemieux, retraité.
Est nommé capitaine: le lieutenant+ = Bégin, “vice” J. N. Roy, re-

raité.
Est nommé payeur avec le grade ho-

norifique de capitaine: le lieutenant L.
P. n, ‘vice’ J. B. A. Lépine, re-
traité.
Est nommé sous-lieutenant, provisoi-

rement: J. P. Taché, gentilhomme,
pour complérer l'effectif.

’e REGIMENT DE MONTREAL

Le major G. P. England démissionne
pour accepter la charge de payeur.
Est nommé payeur avec le grade ho-

norifique de major: G. P. England,
gentilhomme, ‘“vice’’ W. C. Trotter, re-
raité.

REGIMENT ROYAL CANADIEN
D'INFANTERIE

Est nommé capitaine: le lieutenant
et capitaine titulaire C. F. O, Fiset,
“vice” R. Cartwright, hors cadre.
Est nommé lieutenant: le lieutenant

J. Carlon, du 10e régiment, ‘‘vice’ C.
F. 0, Fiset, promu.

REGIMENT ROYAL SCOTS OF Ca-
NADA

Le capitaine K. C. Campbeil
transféré à la réserve des officiers.
Est nommé capitaine: le lieutenant

E. N. Armstrong, ‘‘vice’” K. C. Camp-
bell. transféré. 17 avril 1901.
Est nommé lieutenant: le sous-lieute-

nant P. Davidson, *‘vice’’ E. N. Arms-
trong, promu.

7£e REGIMENT DE VOLTIGEURS
DE CHATEAUGUAY

le sous-lieutenant provisoire L. A.
Gagnon se retire.
Le sous-heutenant provisoire H. Hay-

nes, ayant =négligé de passer l'examen
voulu, est rayé du cadre des officiers
de la milice active. 24 avril 1901.
Est nommé major. le capitaine et

adjudant A. Malette,. du 6ie régiment,
“vice” L.. A. Gagnier, promu. 10 avril
1901.
Sont nommés lieutenants: les sous-

heutenants W. Lessard, “vice” J. B.
D'Amour, promu; T. Landriault, pour
rompléter l'effectif: H. Thérien, ‘‘viæ”
N. Beaudreau, promu. 9 avril 1801.
Fst nommé sous-lieutenant, provisoi -

rement: 1 Hébert, gentilhomme. *‘vi-
ve” H. Haines, mis & la retraite. 24
avril 1501,

8%¢ REGIMENT

Sont nommés lieutenants: les sous-
Leutenants H. Bisaillon, ‘vice C. A.
H. Lippé, promu; J. H. Rainville, *‘vi-ce” P. Bisaillon, promu; D. B. Pa-
pineau, ‘vice’ W. J, C Aubry, pro-
mu; J. Melangon, “vice H. Larochel-
le, promu, A. EF. Chapleau, ‘vice’ T.
C Grothé, promu.
Est nommé sous-lieutenant le sous-

Lieutenant surnuméraire J. W. Vaillan-
court, “vice J. H. Rawmville, promu.

fe REGIMENT DE TROIS-RIVEERES
Le grade honorifique de chirurgien -

lieutenant-colone] est cnnféré au chutur-
gien major L. P. €. Lafontaire, en
vertu des dispositions du parazraphe
a Règlements et Ordres de la Milice,

a3. ,

est

&7e REGIMENT DE QUEBEC
Le capitaine C. H. E. Deblnis démis-

SIGRNE avec pertussion de retenir le gra
de de lieutenant en retraite.
Est nommé capitaine. le lieutenant

JF. T Runfret, “vice” C. H. E. De-
blois, retraité.

Re REGIMENT DE RIMOUSKI

Est nommé capitaine: le lieutenant
A k Chauveau, *'vice” T. Lebel, re
traité.

PARLEMENT FEDERAL
(De notre correspondant )

SEANCE DE LUNDI MATIN
Ottawa, 20—La discussion s'est en-

gagée de nouveau sur le bill des infir-
nuères de M. Clarke. Nos institutions
n'ont pas encore protesté contre ce ll,
qui est pourtant d'une excessive iupor-
tance. Conune M. McCreary, de Selkirk
n'a pas hésité à le dire ce matin, aux
termes de ce bill, toute religieuse, tou-
te graduée d'une de nos institutions, ou
d'une institution des Etats-Unis, sera
incapable de pratiquer si elle ne tient
pas un diplôme de cette association.
Ceile-ci est composée de personnes dent
on ne sait pas si elles sont elles-mêmes
compétentes et de quel droit elles \eu-
lent se faire octroyer des pouvoirs par
le gouvernement au détriment
de leurs collègues. Le Dr
Mclellan et le Dr Sproule avec M.
Talbot ont proposé le renvoi du bill à
un£ prochaine séance. La motion à été
adoptée par 43 Voix contre 38. Sir Wil-
frid et M. Blair, Sifton, Sam Hughes,
Dr Sproule enf'autres, ont Voté Four
la motion. MM. Sutherland, McCarthy
cl autres ont voté contre.
M. Talbot a retiré le bill du Franco

Canada. Les promoteurs de ce chemin
de fer à Québec, ant protesté contre la
mutilation du bill en comité.
Après les (interpellations que l'on

trouvera plus loin, sir Wilfrid à pre-
posé la nomination d’un deuxième ins-
pecteur des pénitenciers pour la Colom-
he et le Yukon. Motion adoptée. Il à
nronosé ensuite la nomination d’un u-
re de comté à Vancouver. Motion adop-
tée. Les bills basés sur ces résolutions
ont été présentés en première lecture

L'INDIEMNITE SESSIONNELLE

Sir Wilfrid à aussi proposé la résolu-
tion relative à l'augmentation do l'in-
demnité sessionnelle. 1] a prononcé un
petit discours comparant la position
parement honorifique du
la nlupart des pays gouvernés par vne
tête couronnée et la position du député
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reuple est reconnue. F1 a comparé l'in-
demuité en Canada et on divers pays ob
les dénutés sont payés deux mille pins-
tres. Il a fait voir le nombre gra:diss
sant des devoirs qui incom au dépu-
té d'aujourd'hui. Il à terminé en disant
qu'il soit bien entendu que jamais A
l'avenir on devra demander de bonus en
raison de la longueur de la session.
M. Horden apouie la motion. II croit

nue l'augmentation aura un effet salu-
taire sur le caractère de la députation.
Il prédit que pour 23 ans, les sessions
n'auront jamais moins de quatre et
cinq mois.
M. Blain. député de Peel, et M. Ro-

bineon d'Elgin, ont protesté.
A une heure la séance est levée.

INTERPELLATIONS.

. M. Stephen— Le gouvernement est-il
informé que l'un des juges de la Haute-
Cour de justice d'Untario est malheu-
reusement dans l'impossibihté physique
absolue d'entendre les témoignages don-
nés dans les causes plaidées devant lui?
Par suite de cette _infirmité, quelques
avocats s'entendent-ils pour porter leurs
causes devant quelqu'autre juge ?
Réponse par Sir Wilfrid.— Le juge

Robertson cst en eifet très sourd. On
a souvent refusé de plaider devant lui,
Intis il ne semble pas se rendre comp-
te qu'il est une source d'ennui pour les
plaideurs.

M. Clarke— Le gouvernement per-
mettra-t-il d'ériger un monument ou de
plucer une plaque commémorative sur
une propriété du gouvernement dans la
cité de Québec pour marquer l'endroit
où a été tué le général américain Mont-
foméry qui a livré un assaut infructu-
eux avec des troures américaines à la
cité de Québec ?

Le gouvernement raut-il que le
‘Montgomery Memorial Committee" des
fils de la révolution de Boston, Etats-
Unis, a l'intention d'appliquer sur Ja
paroi de la falaise au-dessous de la ci-
tadelle de Quélec, une plague de 12

i r la mort du général
américain Montgomery ?

3. La paroi de la falaise n'est-elle ras
propriété du gouvernement ?
Rep. par Sir Wilfrid— Le gouverne-

ment n'a recu aucune pétition, de sorte
que évidemment Ja société américaine
qui s'occupe de cette affaire a dû s’a-
dresser directement aux autorités civi-
ques de Québec.
Le gouvernement n'a rien à y voir

La paroi de la falaise est propriété du
gouvernement.
M. Hughes. (Victoria)— Quelle dé-

cision le gouvernement a-t-il prise ou se
propose-t-il de prendre au sujet de la
mesure passée l'an dernier par la légis-
lature de la Colombie&-Anglaise pour
mettre des restrictions à l'émigration
Janonaise dans cette province ?

2. Jusqu'à quelle date cette mesure
peut-elle être désavouce ?
Rép. par sir Wilfrid— Le gouverne-

ment a pris cette question en considé-
ration. La date du désaveu expire en
septembre.
M. Clarke—Quelle est la longueur, en

miiles, de toutes les lignes de téléphone
exploitées cn Canada à l'exclusion de
celles de la Compagnie du Téléphone
Bell ? Quel est le nombre de souscrip-
teurs de ces lignes dans chaque provin-
œ ?

Rép. par M. Blair.— 13,607 milles de
poteaux. 33, 541  mulles de fils; le
nombre de souscripteurs est inconnu ; le
nombre de bureaux cst: Ontario, 229,
Quebec, 165, Nouvelle-Evosse, 150; Nou-
veau-Brunswick, 79; Colombie, 38, total
743.

M. Angers.— L'honorable ministre de
l'Agriculture est-il informé que l’indus-
trie laitière a pris un développement
considérable dans ia province de Qué-
bec ?

2. L'honorable ministre est-il d'opi-
nion qu'il est intéressantet utile de
faire connaître par le menu tel dévelop-
pement ?

8. L'honorable ministre a-t-i!l remar-
que que l'Annuaire statistique de 1899
ne contient qu'une courte note relative
à telle industrie dans Québec mais
beaucoup de détails concernant les au-
tres provinces ? .

4. Pourquoi cette différence ?
Hep. par M. Sutherland.— 1. Oui, —

2, Oui; 3 le ministère se propose « de
putlier cette anne un rapport complet
du développement de cette industrie
dans toutes les provinces.
No 3—M. Henderson— Quel mon-

tant a été payé par le gouvernement fé-
déral, à titre de subventions aux che-
mins de fer dans l'île du Prince-Edou-
ard, depuis l'entrée de l’Mle dans la
Confédération jusqu’à l'année 1900 in-
clusivement?

2. Quel montant a été dépensé par le
gouvetnement fédéral sur les chemins
de fer de l'Etat dans l'Ile du Prince-
Edouard pendant la période susdite?

3. Quel montant a été dépensé par le
gouveruement fédéral pour les havres,
bassins de radoub et autres travaux
publics (à l'exclusion des chemins de
fer) dans l'Ile du Prince-Edouard pen-
dant la dite période?
R. par M. Blair—No 1, rien ; No 2,

S72R,918 à compter du capital ; No 3,
demandez à M. Tarte.
No &. M. Hackett—Quel montant a

été dépensé pour former le chenal entre
les dunes, dans le port de Cascumpec,
comté de Prince, 1.P.-E., en 1906?

2. Quel était le contremaitre des tra-
vaux? Pendant combien de jours a-t-if
été employé et quels gages recevait-il
par jour?

$. A queiles dates les travaux ont-ils
été commencés et arrêtés.
No 11 —M. Blain.—Quel prix par li-

vre à été ainuté pour la main-d'œuvre
employée pour fabriquer la ficlle à lier
qui est vendue par le pénitencier de
Kingston, et quel prix a été donné pen-
dant les deux années précédentes?
R. par sir Wilfrid.—$1.58, depuis

trois on quatre ans sans compter l'u-
surg des machines.
No 6. M. Hughes (King) —1. Quel

montant a été payé i titre de subven-
tian par le gouvernement fédéral aux
chemins de fer dans l'Ontario, depuis la
confédération jusqu'en 1900 inclusive-
ment?
3.—Quel montant a été dépensé par le

gouvernement fédéral pour les havres,
bassins radoub et autres travaux pu-
blics, à l'exclusion des chemins de fr.
dans l'Ontario, depuis la confédération
jusqu'en 1500 inclusivement ?

- par M. Blair—No 1, $8,458,889 ;
2e, $45,45R,547.

SEANCE DE L'APRES-MIDI
A sa reprise de la séance, M. John-  son (Cardwell) et J. McGowan ont en totalité 63 mijles.. 201,600
rotesté contre l'indemnité de $1,500. 3. A la Compagnie du che
a Murray (Pontiac). a profité de min de {er de Montréal
l’occasion pour fonner oontre l'augmen- À la Ligne Provinciale,
tation de la représentation et contre le pour une ligne ferrée de-
sénat. M. Gour ay dit que c'était une uis Farnham, Québec,
honte d'offrir $1, à un député. C'est jusquà Frelighaburg. au
$4,900 qu'il faudrait lui donner. ieu de la subvemtion
La résolution a été adoptée. accordée par le chap. 8,
M. Wilson, député de Lennox, sur mo- clause 2, dar 37, de

tion de former la Chambre en comité 1900, n'excédant pas 19
des subsides, a dénoncé la conduite d'un milles... ……….…. a. 60.500
employé du gouvernement, M. Chs, De 4. Pourune ligne ferrée de-
vlin, agent d'immigration,  qu' s'est puis un point de l'Inter-
perms de 'attaquer dans lex journaux. Oolonia! à où rès la
H a demandé s1 le gouvernement rocon- Janction de ndaor
naissait le principe de la participation jusqu'à | Upper  Mus-
de ses employs aux affaires do la quodobail, au Ifeu de
Chambre. M. Sifton a promis de sut- la subvention accordée
veiller M Pevlin à l'avenir. L r le hep.4. clause

A « par . e ’UN DISCOURS DE M. MONK n'excédant ‘pas 40 mals

Avant de passer en comité, M, les... cco .………. ….….….….….... 188,000
Monk se lève à x demande tte lan |, Pour une ligne ferzée da-

téresafs de la province de Quebec qui
ont signé la requête contre la loi de la
législature de Quélec, cui enlève aux
pétitionnaires la faculté de contester
une électina. II veut tout simplement
demander à l'Exécutif d'accorder toute
son attention à lar ubte qui tui a été
cavoyée prs une louie de sonnes de
la province de Quéhec. per

. Monk rappelle à sir Wiltrid qu'il
lui a cité hesucoup d'auteurs pour éta-
blir que cette loi est uitra vires. Le
procureur général lui-même à voté con-
tre cette loi. 1.2 Fouvernement ne de-
vrait pas hédter à la désavouer.
Sir Wilfrid répondant en anglais au

discours français de M. Monk dit que
cette longue requête à laquelle M. Monk
fait alluson n'a pas été reçue. Une seu-
le a été reçue, celle de M, Nantel. Les
tribunaux se sont prnnoncés déjà sur la

tition de M. Nantel, laquelle a été re-
jetée. Il ne faut donc pas affirmer que
cette loi est illézaic Pour lui sir Wil-
frid, él n'est pas prêt à dire que la loi
est ultra vires. opendant s'il eût été
député à Québec, i! aurait voté contre
cette loi.
La Chambre se forme en comité jus-

rie six heures sur les crédits deM.
air.

SEANCE DE SAMEDI SOIR

M. Bernier a retiré son bill pour
l'inspection du grain.
Les bills suivants ont été adoptés en

3e lecture :
Bill (No 67)—Acte constituant en

corporation la Compagnie de Terminus
et de chemin de fer de Québec «tel
qu’amendé par le comité des Chemins
de fer, Canaux et Télégraphes ) —M.
Malouin.
Bill M (No 129 )—Acte ._icsrnant la

Compagnie du chemin de fer du Saint-
Laurent et Adirondack (du sénat)
(tel qu'amendé par le comité des Che-
mins de fer, Canaux e: Télégraphes | —
M. Mork.

Bill (No 135)—Acte concernant le
chemin de fer le Grand Nord du Cana-
da (tel qu'amendé par le c.nuté des
Chemins de fer, Canaux et ‘I“légra-
phes )—M. MoCarthy.

Bill B (No 138 y—Acte pour faire
droit à Lilias Middleton (du Sénat)
(Rapnorté). M. Rosamond.
Bill C (No 130)—Acte nour faire

droit à James Ward MeDonald (du Sé-
nat) (Rapporté)M. Lennox.
La Chambre a adopté en 2e lecture

les amendements faits aux bills sui-
vants rapportés du Sénat :

Bill (No 51)—Acte constituant en
corporation la Compagnie canadienne
de fer et d'acier nickelé d'Algoma—M.
Dyment.

Bill (No 97)Acte constituant en
corporation la Compagnie d'assuran:e
sur la vie des Manuiacturiers, de Tem-
nérance et Générale—M Osler
Bill (No 43)—Acte constituant en

corporation le Lloyd du St-Laurent—
M. Geoffrion.

Bill (No 118)—Acte constituant en
corporation la Corporation de débentu-
res ct effets peblics du Canada.—M.
Osler.
M. Fielding a présen:é un message du

gouverneur général, signé de sa Main.
recommandant de voter les nouveaux
crédits supplémentaires suivants en-
tr'autres : $100,600 de plus pour le re-
censement ; $86,600 pour les plaines
d'Abraham ; $952,528 pour payer les ré-
clamations des provinces de la Nouvel-
le-Ecosse et du Nouveau-Brunswick en
rapport avec le ehemin de fer du pro-
lonrament à l’est: $15,000 pour la
construction d'um:obeervatoire astronn-
mique à Ottawz : $25,660 pour alloca-
tion suppiémentaire aux écales des Ter-
ritoires du Nord-Ouest ; $20 000 pour le
bureau d'assavage dans l'onest : £3 000
nour l'enquéte du papier, conduite rar
M. le iuge Henri Taschereau ; $15.fmn
pour achat du télescope à Ottawa. To-
tal, $1,240,476 dont $967,528 à chaice
du compte du capital.
La Chambre s'est formée en comité

sur les résolutions de chemins de fer
Les ‘‘revotes’’ ont été votés en entier,
à part S115,27N pour M. Beemer. dans
le comté de Pnntiac. L'hon. M. Snther-
land a demandé de laisser cet item on
suspens, jusqu'à ce qu’il ait produit
certains papier:
Les nouvelles

ont été votées -

SUBVENTIONS A VOTER DE NOU-
VEAU

subventions suivantes

1. Pour un chemin de fer al-
lant de sunayhrae A
Country Harbour, Nou- |
velle-Ecosse, et depuis
un point à ou près
Country Harbour Cross
Roads jusqu'à Guysbo-
rough, au lieu des sub-
ventinns accordées par
le chapitre 4, de 1K97,
et par le chapitre 7,
clause 2, paragraphe 34, }
de 1899, n'excfdant pas
RO milles ...
la Compagnie du che-
min de fer de Québec et
Nouveau - Brunswick,
pour ure ligne ferrée
depuis un int à ou
près la Jonction de la
Chaudière sur la ligne
du Grand Tronc de che-
min de fer, Québec, vers
le terminus actuel de
l'embrarhement sur
Saint-François du che-
min de fer de Témis-
couata, Nouveau-Bruns-
wWick, n'excédant pas 45
milles—et. pour une hi-
gre ferrée depuis l’em-
branchen ent de la rivi-
ère Saint-François.Nou-
veau-Brunswick, dans
une direction ouest,
vers la .Jonction de da
Chaudière,  n'exaédant
pas 15 milles, au lieu
de la subvention accor-
dée par le chapitre 2,
clause 2, paragraphe 28,
de 1060 aussi, pour
une ligne ferrée en pro-
longement de l'embran-
chement sur Saint-Fran-
sos du chemin de fer
e Témiscouata jusqu’à
l'embouchure de ia ri-

$256,000

ta >

vière

. A

12. A

13. À

is Pubnico, Nouvelle-
ne, Las Port

Clyde, ou larivière Cly-
de, au lieu de la balan-
ce non dépensée de la
subvention accordfe par
lo clap. 4, clause 3,
par. 29, de 1897, n'ex-
cédant pas 81 milles.

6. A Ja Compagnie du chemin
de fer de Toronto, Liné-
say et Peinbroke, pour
une ligne ferrée depuis
le terminus ouest des 30
milles subventionnés par
le chap. 7, clause 3, par
47, de 1890, dans une
direction ouest vers
Banerolt, n'excédant pes
20 milles, au lieu de la
subvention accordée par

chap. 8, clause 2, par
3, de 1800, aussi, de.
puis le terminus des li-
gnes précédemment sub-
ventionnées k un point
situe à environ 40 milles
à l'ouest de Golden Lake
dans une direction ouest
vers Bancroft, n’exoé -
dant pas 11 milles, et ne
dopassaist pas en totali-
té 31 milles

7. Pour une ligne ferrée de -
puis la station de Chip-
man, Nouveau-Brunswick,
jusqu'à Gibson, au lieu
de la subvention aocur -
dée par le chap. 4, de
1887, et par le chap, 7,
clause 2, par. 31, de 1899
p'excédant pas 45 mul -
ES. LL. eine ees areas
la Compagnie du chemin
de fer d'Inverness à
Richmond pour une li-
gne ferrée depuis un
oint à ou près Point
upper, sur |'Intercolo-

nial, jusqu’s Hroad Cave
et Cheticamp, Nouvelle-
Fcosse, au heu des sub-
ventions accordées par
le chap. 4, de 1897, par
le chap. 7, clause 3, par.
29, de 1K99, et par le
chp. 8, clause 2, par. 27
de 1800, n'excédant pas k8

9 Pour une ligne ferrée de-
puis Caplan jusqu'à Pas-
pébiac, Québec, au lieu
de la subvention accor-
dée par le chap. 7, clau-
se 2, par. 13, de 1499—
le contrat subventionné
devant étre conclu avec
les syndics ou rereveurs,
en vertu d'une hypothè-
que de la Compagnie du
chemin de fer l'Atlanti -
que au lac Supérieur, et
devant contenir comme
conditions que la subven-
tion, lorsque gagnée, se-
ra payée de la manière
suivante: —
lo—A la ‘Hamilton

Bridge Works Company”
pour solde des supers -
tructures de pont sur la
dite section de chemin
fer, quand elles auront
été fournies et érigées,
par cette compagnie, une
somme n'excédant pas
$35.000.
20.—Pour l'achèvement

de la chausste et des
travaux s’y rattachant.
au —Pour solder les ba-

lances en souffrance. au

“pro rata,” en règle -

ment de réclamations,
main-d'œuvre, comptes

de pension, et matériaux

e approvisionnements
fournis en rapport avec

la construction de la di-

te section de chamin de

fer, n'excédant pas en

totalité at miles

10. A la Compagnie du che-

min de ier de Schom-

berg à Aurora pour

ligne ferrée depuis un
point sur la ligne du
Grand-Tronc de rhe-

min de fer entre King

et Newmarket, Ontario,

jusqu'à Schomberg, au

ieu de la subvention

accordée par le chap.
4, de 1897, n'excédant
dant pas 15 milles

11. À la Compagrae du che -

min de fer dOttawa et
Ja Gatineau, pour une
ligne ferrée depuis l'ex-
trémité du 62ème mille
subventionné dans la di-
rection du Désert, au
lien de la subvention
accordée par le chap.
4, clause 2, paragraphe
5, de 1R97, n'excédant
pas 26 milles . .

la Compagnie duche-
min de fer de Restigou-
che et de l'Ouest, pour
sa ligne ferrée depuis
(Campbellton, sur l'In-
tercnlomal, Nouveau -
Brunswick, vers les
Grandes Chutes, au lieu
de ia subvention ac-
cordée par le chap. 4,
clause 2, paragraphe 10,
de 1897, n'excédant pas
20 milles . .

la Compagnie du
chemin de fer de jonc-
tion de Pontiac au Pa-
cifique pour 36 milles
de sa ligne depuis un
point A ou près de
Shawville. franchissant
la rivière Ottawa
vid" I'lle Calumet,
jusqu'au Pembroke, y
compris la construe -
tion de ponts sur lea
deux chenaux de J'Ot-
tawa à: l'Ile Calumet,
et dont 14 milles pren-
dront la place de là ba-
lance non dépensée de
la subvention accordée
par ie chap. 4, clause 3,
paragraphe 2. de 1887,
n'excédant pas . .Naint-François,

Nouveau-Brunewick, au
lieu de la subvention ao
cordée par

demande de M. !
changera de la phraséologie.

Cet item a été laissé en suspens à la
Sutherland, qui en

le chap. 1,
clause :, par. 43, de
1889, n'exaédant pas 3
mulles, ne dépassant.  18. Pour une ligne

NOUVELLES SUBVENTIONS

14. A la Compa ie du che
min de fer de Manitou-
lin et de la Rive-Nord
pour sa ligne ferrée de
puis un point sur sa li-
me entre Sudbury: et
attle Current jusqu'à
son raccordement avec
le chemin de fer central
d'Aigoma et de la Baie
d'Hudson à où près la
rivière Goulais. en sus
ct ea nouveau protonge-
ment de son chemin de
fer subventionné

r le chapitre
, clause 2, paragraphe

6, de 1900, une longueur
additionnelle n'excédant
pas 130 milles . . . .…

ferrée de-
uis Grandigue Ferry,

Kouvelle-Ecasse, us
uwA Arichat, n'excé -

t pan $ milles p am

= 4 = etn aa? ms

99,300

144,000

313,600

98,000

48,000

64,000

64,000

115,300

416,000

 

 
CARME DECHAUSSE

21,28 23

Votre VIN DES
CARMESest l'unique
préparation que j'aie
encore trouv
soulager ma dyspepsie
et me fortifier. Je m'en
trouve si bien que je
puis maintenant faire
le cathéchisme aux en-
fants sans la moindre
fatigue, tandis qu'au-
paravant cet exercice
m'épuisait tellement
qu'il m'était devenu
impossible de m'en
charger moi-même. Je
vous permets de vous
servir de mon nom.

Votre, oto.,

J.-R.-A CAYOUETTE, Ptre,
Curé de St-Mathieu,

RIMOUSEL     
 

 

18. A la Compagnie du che -

17.

18. À la

19.

20. A la Compagnie

ot.

22. Pour une ligne de

23. Pour une hgne de chemin

24. Pour une ligne de chemin

de

25. Pour une ‘lignedechemin

al -

A la Compagnie de

min de fer Central
d'Ontarioe, pour un nou-
veau prolongement de
sa ligne ferrée suhven -
tionnée par le chap. 8,
clause 2, par. §, de
1900, dans une direction
nord, jusqu'à un rac -
cordement avec le che-
min de ‘er Atlantique
Canadien à ou près
Whitney, Ontario, n'ex-
cédant pas 20 milles ..

che-
min de fer de
Kingston à Pembroake,
pour une ligne ferrée de-
puis un point à où près
le lac Sharbot. Ontario.
via’ lanark, jusqu'à
Carleton, Place, n’excé-
dant pas 41 milles. . …

Compagnie de che-
min de fer de Norwood,
(Ontario ) au village
d'Apsiey, n'excédant pas
30 mies

Pour une ligne de
chemin de fer à
artir d’un endroit sur
e chemin de fer Domi -
nion Atlantic, à ou près
Wolfville  ( Nouvelle- E-
Écosse) jusqu'au per
du gouvernement au Bas-
sin de Minas, n'excédant
pas 1 mitie…. … … …….

du che
min de fer Central de
l'Algoma et de la Bae
d'Iudson. pour uvre  |i-
gne de chemin de fer à
partir du NSault-Sainte -
Marie, allant jusqu'à un
endroit ir le chemin de
fer Canadien du Pacifi -
que à où près la rivière
White, dans le district
de l'Algoma, en sus de
la subvention acoordée
au chemin de fer Algo -
ma Central en 1899 par
le chantire & art 2. pa-
ragraphe 23 et en 19%
par le chapitre R, art, 2,
paragraphe 4, une  nou-
velle longueur de voie
n'excédant pas 135 mil-
les...

Pour une here de chemin
de fer allant de Bridge-
tawn ( Nouvetle-Ecosse )
2 Middleton, en prolon-
gement de la ligne sub-
ventinnnée par le statut
1960, ch. 8, art. 2, para-
graphe 28, n'exaédant
pas 11 milles... ……. ....

chemin
de fer allant d'un en-
droit sur le chemin de
fer Grand Tronc à ou
près Burk's-Falls (On -
taro) jusqu'à la rivière
Magnetawan, n'exotdant
pas 3 milles... … …

de fer de Halifax au che-
min de fer Central
(Nouvelle - Fcosse) à

partir de l'extrémité du
40e mille de Halifax. sub-

ventionné par l'Acte 1900

chap. &, art. 2, paragta-

phe 40, jusqu'à un rac-

cordement avec le che-

min de fer Central ( Nou-

velle - Ecosse), n'excé -

dant pas 30 milles. .. .

ter à partir d'un
point sur l'embranche -
ment de l'Algoma du

chemin de fer Canadien

du Pacifique, À ou près

la station du lac Bruce,

vers le nord fus

qu'à une
à ou près le lac Rock,

dans le district de I'Al-
goma, n'excédant pas, 9
milles…

de fer à partir de
berval (Québec),

lant vers l'ouest vers la

baie James, n'excédant

pas 60 milles. … … ...

28. Pour une ligne de chemin

27. A Ia Com 25,000
8 lu,

| see le

min de fer à partir du

pont sur l'embranche -

ment de Stonewall ou

l'embranchementde Sel-

kirk du chemin de fer

Canadien du Pacifique
u'à la rivière Ice

Donic par la voie de

Gumlt, n'excédant pas
milles …. oe eee

5 pnie du che
min de fer Restigouche
et de l'Ouest pour um
prolongement de sa Îl-
gue de chemin de ler
à partir du 50e mille
de Campbellton dénn
sdbventionné allant
vers l'ouest, se raccor-
der avec aa ligne de
chemin de fer subven -
ventionné à 27 milles
à l'est dela rivière
Saint-Jean, n'excédant

s 33 milles …

oint

— Qu'il convient d'autori-
mm conasil d'accecéer

4

64,000

131,200

96,000

3,200

431,000

35,200

3,400

86.606

100.080

112.000

29,600

les subventions ci-après mentionnées
pour aider là la construction des che-
mins de fer et ponts aussi ci-après men-
tionnés, savoir:

1. A la Compagnie du che
min de fer Ottawa et
Gatineau pour la partie
non gagnée de la supven-
tion accordée pour les
63 milles de sa ligne
de chemin de fer allant
de Hull vers le Désert
par l'Acte de 1807,
Chap. 4, art. 8, para-
graphe 3, n'excédant
Pas ...ee o. 35,873

38. $96,000 entre Arrow Lake et Dun-
can Lake, ‘’revote.‘*

Les résolutions ont été adoptées le
soir à 11 heures, et M. Blair a déposé
un bill basé sur ces résolutions.
La Chambre s'ajourne.

MAISON À VENDRE
Un cottage en brique selide
avec fondation en pierre de
taille, localité centrale.

Prix modéré, conditions
faciles. S'adresser au No 15

rue Sanguinet.

Emmagasinage et Charroyage,
Excellents avantages pour emmags-

siner les Pianos, Meublés et effetedo
ménage.
Meubles, Pianos et articles fragiles

déménagés par des hommes d’expé-
rience.
Noaprix sont extrêmement modiques

KING'S CARTAGE & STORAGE
BUREAU : - - 380 RUB ST-JACQUES
ENTREPOTS: 29 et 31 RUE WILLIAM

“ 15—-N

“ ARGENTERIE QUI DURE
L'IMPOSSIBLE

11 est impossible de jugdr de la elns
ré-de l'argenterts r son parence.

putation du fabricant© doit être aotre
guide

L'ACTUALITE

escasouaus se.

 
  
 

 

 

 

Dans l'srgenterie. la Meriden Britannia
Co. par un demi siècie d'honnôte fatwica-

garantie par tout le monde. PEN

LA CERTITUDE men

cette marque
vous aurez la meilleure argen-

La
ses QU ê

La plus Pure, la plus
Forte, la Meilleure.

ni phosphates, Bi ries 40 nuisidie

BE. W. GILLETT, TORONTO, ONL.

ssTze @

IMPERIALE

Lumière Electrique «-
 

Force Motrice__—

quelle période, au choix du on mé
me prix par en, Que © soit pour un aa
ou sour dix ans aves nénéfice ée le idee
tion qui pourrait ‘ être Malte pw tard

avast l'expiration Ou centres.

las © "de Maison, a8
fagania, Annonce, Lampes Are

rails,
teice pour :

amir: Jegietres te custom.

voue à duepavot Byars
re qui seat més A |

Sarle courant fearsi per cutte compa

eis550TeSRT
Lachine Rapids
Hydraulic & Land Oe. 

—

ve ASS @ce...

  

 

a
s
s



%

x  

a
n

.

C
R

i

r
o
b
i
n

1
M
a
m
m
a
B
r
a
o
e

m
g
a

 

;

;

E
E
R

a
r
1

 

te:
i

   

  

  

  

                

  

   

  

  

    

   

     

  

  

    

  

A 281 1-8,
’ uth

JJ .

 

LE JOURNAL, MARU, 31 MAI 1901
 

 

TS

& COMMERCE
 

 

“FINANCE
1 |

LE + STREET EST FERME
â F'excoption dece titre et du
Ywin City, le marché est

lourd et plusieurs titres

sont en baisse

LE MONTREAL“ POWER ”
Est lourd à 94, mais l'assemblée d'eu-

Jeurd'hui sors is point de
départ dela reprise

Des bureaux du ‘“Journal”

Lundi, 30 mai.

Le marché local manque d'organisa-
tion, et n'était la ferme tendance de

quelques-uns des titres du groupe des
valeurs de traclion, son attitude gé

nérale serait lourde. Les débuts de la

semaine ne laissent donc aucun doute

sur les dispositions du marché, qui est

encore hésitant et refuse de s'aventurer

tant que ne sera pas terminée la  pé-

riode de réaction, qui a suivi la cam-

pagne de la hausse du mois dernier.

Cet apaisement est particulidrement

sensible chez le Pacifique Canadien.

Parmi les valeurs de traction les deux

titres des Tramways de Montréal font

en ce moment fureur et on rattache à

leur fermeté actuelle mulle et une com-
bipaisons nouvelles, qui n'ont eu —jus-

qu'ici aucun crédit officiel, mais qu ex-

citent à un haut degré la curiosité du

publie.
Le Twin City dénote aussi une grande

de fermeté, et, sans être aussi actif que

mes cousins, progresse d'une façon no-

table. La présence à Montréal au-

jourd'hui du président de la compa -

gnie, M. Thomas Lowry, n’a pas passé

inaperçue et à remis en pleine lumière

la question du prochain dividende. L'en-

thousiasme que professe, à l'égard de

la prospérité actuelle de la compagnie,

le présinent Lowry et sa confiance sur

les perspectives futares, donnent impli-

citement en quelque sorte une garantie

que le dividende sera augmenté.

Comme nous avons ed souvent noca -

sion de Je dire, la compagnie du Twin

City Rapid Transit a eu l'année dernid-

re un surplus de $705,006. Or. d'après

l'augmentation constante des revenus

de la compagne. laquelle est en moyen-

ne de 515,000 par mois, il est raison-

nable de croire que le surplus sera cet-

te année de beaucoup supérieur, soit

environ $580.000, c'est-à-dire près deux

fois le montant payé en dividendes sur

le capital ordinaire de l'année dernière,

puisque la somme 5450000 à été distri-

buée aux :ttionnaires, laissant une ba-
lance en surplus de $255,000.

II est donc possible que cette aug-
mentation du sumlus soit aussi distri-

buée cette année aux actionnaires sous

forme d'augmentation de dividendes.
 

Les promoteurs de la Montreal Light
Heat and Power Company auront de
main à 3 p.m une assemblée extraor-
dinaire, afin de mettre la dernière main
à l'organisation de la nouvelle compa-
En:e. Nous sommes aupurd hut en me-
sure d'annoncer officiellernent que la
nouvellé Compagnie possède la maiori-
té des actions de la Compagnie Electri-
qe La Royale et de la Compagnie du
az de Montréal, soit 20,000 actions

de la Royale sur 22,500, et 51,000 ac-
tions de la Compagnie du Gaz sur 75,-
000 ; un total de 71.400 actions sur
119.500. La halance des échanges com-
mencçés où à faire devra se faire main-
tenant plus lentement, étant donné le
fait que les actiors restantes sont pos-
sédées par des successions ou autres ac-
tionnaires corporatifs et que le travail
du transfert des propriétés exige des
formations longues et minulieuses

1 n'y a pas de doute que les très im-
portantes communications qui seront
faites à la réunion de demain, auront
un bon effet sur le marché et seront le
point de départ d’une hausse pour le
titre du Montreal! Power, qui est ac
tuellement inscrit à 94.

 

Le ‘‘Street’’ a débuté en progression
à 2R5 1-2 ce matin, recula à 284 3+,
mais fut ramené dans l’après-midi en
clôture au niteau de samedi à 2R5. Les
nouvelles actions ont ouvert à 2R0, n'é-
levèrent à 282 1-2, et clôturèrent à 282
1-64, gagnant 2 14 sur samedi. La Pa-
cifique Canadien s’est échangé lourd de
94 1-3 à 104, perdant un point sur sa-
wedi. Ie Toronto est plus faible à
109- 1-8 ; le Richelieu et Ontario est
tranquille et perd 1-4 sur samed? à
116 3-4.
Le Twin City est ferme à 26 1-4, le

Duluth à 10 et le Dom. Coal à 35 1-2.
Le Montreal Power s'échange à 94. Le
Dom. Cotton, qui s'échange ex-dividen-
de varie de 91 à 68 1-2, clôturant au
plus faible.

Les cotes suivantes ont été snéciale-
ment câblées de Londres aujourd'hui, à
MM. L: J. Forget et Cie:
Grand-Tronc. ire préf., 84 3-8 ; 2me.

; ême, 35 74.
Pacifique Canadien, 107.
Anaconda, 9 3-4.

BOURSE DE MONTREAL

Ventes de is matinée :
Can Fac— 225 à 104 1-3.
Republio— 1,500 à 18 1-2. 2,500 à 18.
Virtue Co—500 à 18.
Payne Co—2000 à 29, 1000 à 30.
Mo St. Ry—150 à 285 1-2, 50 à 285.
Twin City—25 à 76.
Dom Strel Com—25 2351-4, 50 à

Drm Cotton Xd—50 2701-2, 50 à 70

‘Mew Mo St—54 à 280, 110 à 282, 118
50 kA 282. 50 h 281 1-2.
Com—108 à 10.

‘Montréal Power—708 à 94, 48 À 94,
Tor Rv— 66 à 109 1-3, 25 à 109 1-8.

& Ont.— 50 à 116 1-2.
Le Steel Pid.—10 4 85, 60 à RS 1-4.

Dom Coal Com—75 à 88, 75 & 35 3-4,  

 

Rich & Ont—150 à 116 3-4.
Twin City—100 à 7ü 1-4.
Dom Coal Com—58 à 36, 100 à 85 1-3.
Meo Cotton—35 à 181 7-8. 25 à 133.
Mo St. Ry—35 à 265, 25 à 285 1-4, BN

à 285, 5 à 266 $4, 75 à 245, 40 à 285.

MM. L. J. Forget et Cie, courtiers.1713
rue Notre-Dams, nous fournissent le rap,
aurt sulvant 3
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Les prêts à demande font 3 Montréal

  

   

  
  

     
  

  

41-2 à 5 pour cent ; à Londres, 3 5- ‘
à New-York, 5 1-2, Banque d'Angléter-
re, i.

Entre banques. Ach. Vend.

N.-Y Funds. …. …. 1-32 3-64
Sterling, 60 jours. 91-32 9 3-32
Sterling, demande 9 13-18 978
Sterling, Câbles .. 10 1-32 10 1-8
Ster. tr. de com-
merce, #0 jours. 558

Ster. tr. de com-
merce, 3 jours... 95-8

Francs long. éch... 5.18 518 1-16
Francs Lrève éch. 5.15.

AU COMPTOIR :

N.-Y Funds . . .... 1-8 1-4
Sterling, 6” jours. 91.4 9 3-8
Sterling demande. 19 16 18
Sterling Câbles . . 19 14
Francs, brève éch. 313 1-3.

BOURSE DE LONDRES
 

Londres. 26— L'argent a été en gran-
de demande aujourd hui, pour renuses
sur emprunts au montant de 4 onlhions
et Jes escamptes ont été soutenus.
A la Bourse on se remet lentement

aux affaires et l'en ne s'attend à au-
cun proris considérable jusqu'à ce que
fa condition des valeurs américaines se
soit améliorée. Les Consolidis ont
été soutenus au:nurd'hui. Les chemins
de fer écossais se sent amélinrSs. par
suite de rapports favorables, relative-
ment à exposition de Glasgow. Les
valeurs américaines «nt réfleté la baus-
se du marché de New-York. La réserve
est grande cependant e( l'on ne s'engage
qu'avec beaucoup de précaut:on. Les
cours ont clôturés faibles. Le (Frand-
Tronc est moins soutenu. Les valeurs
Cafres ont été fermes, grâce à la for-
ce du marché de Paris.

BOURNE DE NEW-YORK
 

New-York,30—La hausse de la fin de
la semaine dernière n'a pu se continuer
auiourd hui, en dépit de grands efforts
de résistance de la part de valeurs par-
ticulitres.

Il y eut tn où deux factærs défavo-
rables durant la journée, mals il y eut
aussi des développemunts, dont | inter-
prétatin a été favorable.
Le marché s'abandorne de plus en

plus aux manipulateurs de profession,
qui répondent mal aux tentatixes de
faire mousser les cours.
Le marché était irrégulier au début

et donna de suite dans Irs réalisations
mats se rrtablit assez bien, en réponse
au mouvement des chemins de ter hou:l-
Jers.

fe groupe des chemins de fer du Sud
onl aussi Été fermes, grâce aux i:nuxcl-
les à sensation d'une nouvelle ligne
océanique proetée entre un port du
Mexique et l'Orient. Le mouvemert des
houillers a été apparemment spéculatif.
Aucune nouvelle n'a pu expliquer la
fermeté du St-Pœul. mais l'%n à préten-
du que c'était un bon achat. Le coira
céda néanmoins pendant la hbarsse de ja |
fin et clotura en perte La faiblesse du
Unior Pacific a emtribué pour ure
grande part à désiquilibrer le zaacché.
fÆs rumeurs d'une Émission de nnuvel-
les débentures destinées à payer l'achat
des actions du Northern Pacific ont
été la première cause de la faiblesse du
stock. Il clôtura au pair. soit 7 1-2 au-
dessous du niveau de samedi. D'autres
points faibles nnt été l'Atchison, qui
a perdu 4 1-4, le Cons. Gas autant. le
Sucre 31-2, le Manhattan 31-8 le
frock-Isiand et Je Metropolitan 3 le
Loutsviile 234, l’Amaigamated Crp-
ver 2 1-2 et un grand nombre d'autres
valeurs de 1 k 3 pnints.
Je Burlington a été trèe recherrhé au

comptant. Le enmmencement ge la crè-
ve des artisans et lies craintes qu'elle
dégénère en révolution outritre ont
causé beaucoup de dépression et la
hausse du change sterling veut dire de
nouvelles exportations d'or.
L'ouverture du marché de New-York

a été irrégulière : Amal. Copper, 116
13 Atchison, 81 1-4 3 AI 1-2 : do, pret,

i-é ; Beookiya Traveit, À ; B. &
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i "les recettes de la Compagnie

0. 107; C. & O., 48 1-8 ; Continental
Tobacco, 58 1-2 ; Erie, 57 84 à 38 1-8,
Louisville, 108 1-4; Manhattan, 116
1-4 ; Miss. Pac, 105 34; Ontario &
Wester 33 3-8; Rock Island, 1531-8,
Reading, {0 1-4, Reading, ire pref., 74
3-4, St-Paul, 181 ; Sucre, 148 ; Nouth-
ern 30 : do, pret, 83 ; Southern l'aci-
ie. 49: Tenn. C. & I., 57 1-2 ; Vahac,
127, U.P, 1073-2; U.S. Steel, 45
i + do, pret, 84 14 : Western Union,
83 1-3.

M. C. D. Monk,
& Cie. 4e New-Yo
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Actualites Financieres
Londres, 26—Consolidés au comptant,

94 3-16 ; du, à terme. 94 1-4 ; Atchison,
&1- C.P.R , 107. St-Paul, 166 1-2, II.
linms Central, 143 ; Louisville, 166 1-2:
Union Pacific, pref., 931-2, N. Y.C,
156 1-3; Ene, 37 3-4; Pennsylvania,
75: Reading. 20 1-4 ;  Erie, Jce pret.
fix 3-4. GTR. 1134; Anaconda, 9
7-5 ; Rand Mines, 43: US , Steel, 46
do pref., 86.

 

 

Londres. 20—La “Bourse de Londres
sera close les 25 et 27 mai courants.

 

Londres, 20 — Le montant en espèces
retiré de la Banque d'Angleterre au-
rourd'hui a été de £10,000.

—

Londres. 20— Argent lingot, tranquil-
le à 27 1-2d de l'once.
Monnaie, 2 à 3 pour cent.
Les taux d'escompte au marché l.bre

sur les billets à courte échéance sont
3 5-R à 11-15 p.c, à tréis mois, 3 5-8 a
3-4 pour cent.

 

Paris 2h.—le trois pour cent de ren-
te est cuté à 101 francs 65€ encenti -
mes à terme, Ie change sur Londres,
25 francs 15 1-2 sur lettres de change.
Le Quatre Espagnol a clôturé à 71.

=n
[+

 

Berlin 20°—Le change sur Londres 20
mares 47 pfgs sur lettres de change.
Les taux d'escompte sont de 3 pour
cent sur les billets à courte échéance
et 3 1-4 sur les billets à trois mois.

New-York. 20—Argent à vue. ferme
de 4 à 7 pour cent; dernier prêt 5 1-2
pour cent, premier papier de commerce
4 à 4 1-2 p.c. Change sterling ferme à
4.88 1-8 à 1-4, demande à 4.84 34 à
soixante jours.
Taux affichés 4 K5 1-3 à 4.89. Billets

de commerce 4.83 3-4 à 4.84 1-1; Plas-
îres mexicaines, 45; Argent lingot 59
3-4.
Garanties du gouvernement soutenues.

 

des
Tramways de Montréal, pendant la se-
maire dernière. ont été:

Augmenta-
tion.

Dimanche $5022 51 $416.89
Lundi ... ... ..... 5087.78 93.04
Mardi Ce ee es 4993.66 402.17
Mercredi … … …. 5003.48 144.68
Jeudi ©... 537381 979,25
Vendredi. …… … 5016.67 401.45
Samedi... ... ... .... 5370.38 47.40
Dimanche . 3237,48 à 1451,81

(a) Diminution,

 

Les recettes de la compagnie du Dé-
troit United Ry.. pendant les deux pre-
mières semaines de mai., ont été:

  

   

 

 

tan LL 86,150
190@ 1 Le oneeen '

Augmentation ... .....ooo. $11,154

Du jer janvier:

1901 miscosse~...874,580
1900...serie ene802,004

Augmentation ...... ...-. v…00 $TZ,576
 

Les recettes de la Compagnie du Dé-
troit United Ry. et ses dépenses d'ex-
ploitation, t les quatre pre
miers mois de l'année 1901, ant été com-
me suit’

 

1900 1901
Recettes brutes ; 731,589 796,887

DonBIO MS 635.427
Surptus …… … 126,700 171,408
Le rapport des opérations de la Com-

pagnie du Duluth, South Shore et A-  Uantic, pour le mois de mars, Co
tient los chiffres suivants:—

*

1001 1906 dim
Recettes heu
tes . … … … 006,747 310,476 5.727

Dépenses d'eg -
ploitation . . 128,023 132,518 3,605

————————
Recettes net -

75,834 77,956 3:13

Du premics janvier:
1001 1966 dim.

838,073 566,420 43,347

ese»

Recettes
tes … va

Dépenses d'ex-
pen ; Aus
ploitation . . 255,513 347,076 8.437

Recettes net -

… 187,560 218,344 50.784
Dim.

 

tes... ... ...

Les exportations d'or et d'argent de
New-York, pendant la semaine dernib-
re, ont été de xt17,485 d'argent en lin-
gots et en es et de 2,198,841 “on
or, soit un total de 3,816,311 contre

$4,531,669 pendant la semaine corres-
pondante l'année dernière.
Depuis le ler janvier, les exportations

ont été de 819.067250 en or ct de §19,-

247,572 en argent.

M. Thomas Lowry, président de la
compagnie du Twin City Papié Tran-
sit, était de passage en ville aujour-
d'hai.

GRAINS ET FARINES

Londres, 20.—D'apris les avis reçus
ce matin, au Foard of Trade, lo blé

de passage à Londres était tranquille

mais soutenu. La mais fait plus

tranquille et à peine en demande.

Carga:son de blé, No 1 Standard Ca-
la, arrivé, 30x. La Plata, de passage,

298. 9d. ;

A Liverpool, Je blé sur place était
soutenu et le mais tranquille.
Blé No ! Standard Cala, 65. ! 1-2d.

à &s 2d.; Walla Walla, 6s. à 6s. 01-2
d. No 2 du printemp. 5s 10d. A @s. 1
1-2d.
Maïs. américain, nouveau, 4s. 1 d. à

4s. 11-44 d;
Les futurs ont ouvert comme suit :

bié, inactif, juillet, 5s. 10 7-8d ; sept.
5s. 9 7-8 d, Mais tranquille, juillet, 3s.
11 1-4 d; août 8s. 1] 1-8 d.
Le marché de Paris à ouvert tran-

quille, blé, mai, 19.50, juillet et auñt,
2050. farine, mai, 25.05; ,uillet et
août 25.70.

 

D'après les avis reçus cet après-midi,
je blé de passage à londres était tran-
quille mais soutenu. La mais sant de-
mande.
A Liverpool, le bié sur place Ctait

ferme et le maïs soutenu.
Les futurs ont clôturé tranquille, blé,

juillet, 5s.  1ld., sept, 5. 1ud; Mais,
juillet, 3s. 11 1-4 d. sept, 3s. 11 1-8
d
Le marché de Paris a clôturé soute-

nu ; blé, mai 19.55, julllet et août,
20-55. farine, mai, 2515 ; juillet 35.-
70.

Les expéditions de l'Inde ont été
pour l'Angleterre 8.00 minots de blé
contre 32,600 la semaine précédente, et
32,060 minots pour le continent.
Celles de la Russie ont été : 1,856,-

000 minots de blé contre 3,056,000 mj-
nots ; 266,500 minots de mais contre
1,600,000,
Celles du Danube atteignaent, 1,040,-

M9 minots de bié contre 664,000 ; 16,-
000 minots de mais contre 544,000.
L'Australie avait ~ exvoyé & |'Angle-

terre 384,000 minots de blé, contre 72,-
000 , au continent, 84,008 minots.
Les livraisons des fermiers anglais se

chifiraient par 432,000 minots contre

 

378,000.

Le tableau suivant donne les quanti-
tés de grains  d:spomibles aux Etats
Unis, of au à, aux époques sui-
vantes .

20 mai 13 mai 19 mai
1901 1801 1900

Blé . . 43,498,000 45,761,000 46,283,000
Mars. 15,912,000 17,338,000 15,227,000
Pois. . 10,724,000 11,449,000 8,386,000
Orge... 918,000 718,000 838,000
Siegle. 862,000 963,000 1,118,000

 

Le tableau suivant donne les quanti-
tés de blé visibles et en route pour
l'Angleterre :

20 mai 13 mai 19 mai

1901 180: 1900

Blé vi-
sible aux
E.-U. et
au Can 42,498,000 45,761,000 46,283,000
En rou-
te pour
l'Angle
temre.. 27,380,000 28,400,000 26,153,000
En rou-
te pour
le Con-
then.. 15,120,000 15,840,000 14.368,600

Total.. 84,978,000 30,001,000 86,803,000

A MONTREAL

 

Le marché aux grains est actif et la
demande est bonne. Les prix sont bien
soutenus :

Nous cotons le blé du printemps No
1, 76 1-2 à 77 cent à flot, No
1 dur 90 cent, les pois, 75 à
75 1-2c. ; le sarrasin, 63 1-2 à 64c ; sei-
gle, 581-2; l'orge, No 53 à 53 1-2c.
L'avoine No 1, 38 1-2 à 3-4 et 35 34
à 36c pour le No 2.
Le marché aux farines est tranquille

et les prix sont fermes.
Nos cotons:
Les patentes du printemps, $4.30, les

patentes d'hiver, $3.95 à $4, straight
rollers, $3.25 à $3.40; en sacs, $1.55
à $1.65 ; fortes de boulangers, $4.00.
Le son est en bonne demande.
Nous cotons le son du Manitoba, en

sacs, $15.50 A $18, celui d’Ontario, en
grenier, $16.00.

 

Les arrivages de grains à Montréal
aujourdibui ont été ce.

CPR. GTR
Blé … as vases 12000 11600
Mais . . .. ..... 8100
Pois . te 2700 500
A voine orrsases 4000 a

Farms— 050. 180 800

ATORONTO

Toronto, 20. — Le bié est ferme, la
farine plus aoutegue, les issues, l'or
et les pois stables, le sarrasin et
seigle nominanx, l'avoine bien tenue, le
larine d'avoine augmentée de 10 cènte.

A CRICAGU

Chicago, 20. — Le maïs et l'avoine
ont été forts aujourd'hui et ont clôturé
38 à 1-2 en hausse, sur livraison en
juillet, mais le blé perdit sa hausse du
début et clôtura sans changement.
Arrivages demain: blé 48 chars, maïs

015, avoine, 460; 22000 porcs.

Les principales valeurs ont clôturé
comme suit:
Bié No 8, mai, 72 14 à 8-6; juillet,

7158, 7

A

Maïs No 3, sand, 48; juillet, 64 74 ;
tembre, 44 54.

toone, No 8, mai, 301-3; juillet, 38
34 à 5H; septembre à 55, 3534 .
Lard, mai, 14.80; juiligt, 14.93 1-3 ;
tembre, 14.87 1-3.

Saindoux, mai, 8.35, juillet, 8.17 1-3;
septembre, 2.90;

‘ôtes, mai, 8.15, juillet, 8.00, sep-
tembre, 7.95.
Arrivages: Farine, 25.000; bis, 10,-

; maïs, 456,060; avoine, 37,000 |;
sigle, 4,000: orge. 11,000.

>xpéditions : farine, 2R.000; blé,
536,080; mais, 491,000; avoine, 205, -
000, seigle, 36,000; orge, 8,000.

LE FOIN

Le marché local est actif et les prix
sont fermes à la hausse.
Nous cotons: No. 1, St1.95; à f11.-

25; No 2, de $10.75 à $11.00; mélés
detrèfle, $9.50 à 810.00 par lots de

r.

BEURRE ET FROMAGE

11 est arrivé aujourd'hui 513 colis
de beurre. Le marché est actif et les
prix sont fermes. Il s’en est vendu
au quart environ 300 tinettes de beurre
de beurreries de 18 1-3 à 18 34e. Sur
le marché local les crémeries se ven
dent de 18 à 18 1-2c.

Il est arrivé 3164 boîtes de fromage.
On a vendu sur le quai ce matin Elüu
boîtes de iromage de la Province de &
1-8 à 81-4c. Il se vend 8 1-2c environ
sur le marché.
Le Câble de Liverpool est soutenu à

466 et 475.
Samedi. à Saint-Hyacinthe, il a été

vendu du beurre à 18 1-4 cents et 18 1-2
cents: pas de fromage offert.
A Cowansville, le fromage a été ven-

du & 1-4 cents; des beurreries ont ven-
du à 18 1-4 cents; d'autres ont refusé
18 3-4 cents.

  

Les ex tions de la semaine dermè-
re ont été:

Fromage Beurre
por Lunisian,
our Liverpool . 3.728 67:
Par Ontatian : 1.003

Pour Glasgow . . … 121
Par Rosarian:

Pour Londres . . … 1,981 2,086
Par Hurona : ’

Pour Londres . . … 120
Par Bellona:

Pour Leith . . . .... 120
Par Bellona:

Pour Leith . . . 120
Par Lycia:

Pour Bristol . . 4 405

19,537 072
Semaine correspon - 6.072
dante 1906 ... 30,379 6.200

Exportations de-
(huts le 1er mai:

ce eee ae. 8,740 9,405
1960 … … … … …… 58196 1,032

PRODUITS DE LA FERME

Il est arrivé aujourd'hui 1,912 caisses
d'œufs.

; Lesœufs frais se sont vendus au-
jJourd'hui de 11 1-4 à 11 1-2c la douzai-
ne. pour le No 1 et le No 2, the.
Le miel est en demande modérée. Les

premières qualités de blanc sont de 14
1-2 cents ; le brun, 16 à 12 ceuts ; et
le blanc coulé, & 1-2.
Les patates sont à prix soutenus. F1-

les se vendent aux commerçants de 3h
à 43 cœnts la poche de 90 livres par
lots de char. Sur le marché de déta:l,
on cote 40 cents la poche.

  

SUCRE
 

Londres, 20 — Sucre de betterave,
mai, 95 7 }-2d.

 

New-York, 30 — Sucre brut ferme
mais tranquille, de raffinerie, 3 31;
centrifugal, 4932; sucre de mélasse,
8 1-2 ; raffiné tranquille ; No 6, 5.00 ;
No 7, 4.80 ; No R, 480; No 9. 4.75;
No 10, 4.70 ; No 11, 4.65, No 12, 4.00,
No 13, 4.60 ; No 14, 4.55 ; Standard A
5.35 ; confiseurs A 5.35 ; moulu A 5 Pf;
en pains, 6.05 : tordu, 6 05 ; en poudre.
5.00 ; granulé, 5.55 ; cubes, 5.80.

PETROLE
—

Pittsburg, 20 — _ nuile a ouvert à
105 et clôturé à 165.

Londres, 20 — Pétroie,
raffiné, 6 5-16d.

américain,

Le commerce da fromage et du

beurre en Angleterre
 

D'après M. P. W. McLagan, président
de l'association du Beurre et du Fro-
mage de Montréal, les exportateurs an-
glais ont eu à se plaindre de {a qualité
de la marchandise expédiée du Canada,
durant l'année dernière Ces importa-
teurs ont acheté des quantités énormes
de fromage canadien et l'ont payé un
prix très élevé, et ils ont en Consé-
quence fait de lourdes pertes, que du
reste ils supportent courageusement,
mais jurant de ne pas se laisser prendre
de nouveau.
La condition du marché anglais est

normale et les stocks sans être considé-
rables sont suffisants surtout en fro-
mage coloré. Il y a de belles perspec-
tives pour le commerce de beurre en
Angleterre, pendant cette saison, atten-
du que les stocks ne sont pas abondants
et que nos produits sont en bonne de-
mande.

VALEURS MINIERES

 

 

Le rapport suivant nous est fourni par
NM. DeBlois Thibaudeau, courtier en mi-
nes, #6 rue St Sulpice. Tél. Malin 3838.

nan
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Aimez-vous le bon Thé ?

00202000 LOL @
©

eo) Etes-vous buveur de Thé ?
3000000000

> Etes-vous amateur de Thé ?

© Alors demandes à votre épicier le THÉ VERT de Ceylan et
(@ vous n'en achoterez plus d'autres. 88 VEND À LA LiVHE.

@ EN VENTE CHEZ TOUS LES BONS CPICIERS.

(@ Pour plus amples informations sur les THES VERTR
@) demandesd

  

CHAPUT FILS & CLt, ©
02202202LDLPE
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LES THES «SALADA”
 

ne sont vendus qu’en paquet de plomb,
Noir, mélangé, Vert, du Ceylan, non co-
toré. Echantilions gratis sur demande

Adresses: © £50L.ADMA ” Moutréal.
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bass

livres

kits vanaua sugar rerining Co.

(Limited),

MONTREAL.

Manufacturiers dos Sucres rafines de la Marque bien connue

Redpath
De la meilleure qualité, de a plus complète pureté, tabriqués par les procédés

les plus récents et les machines les plus nouvelias et ie

meilieutes, sans supérieurs nulle par:

Sucre en Pain, par boîtes do SV et do 101livres,

CrownGranule, marque spéciale, lu plus belle qui puiese être

Extra Cranule, qualité très sup/vienre.

Sucres ‘‘ Cream’ non xichés
Cassonades de toutes aualités,
Sirops de toutes qualités on barils ct demi-bariis

Seuls Fabricants de sirops 1: 1Ar> clysse, en boîtes do 2 ot 8

 

Ventes de la matinée

Tiepublic, A4 à 18 1-2
Payne, 1066 à 29.

MH à 18 1-2.

 

Ventes de ! après-midi :

Virtue, S60 A 10 1-2, HOU à 16 1-2,
560 à 10 1-2 ; 5064 à 10 1-2.
Payne, 1000 a 29.

 

A TORONTO
 

Toronto, 24 — Ventes de l'avani-

mid)
Fairview, 250 3 2 3-1.
CGF S, M6 à5

Republic, 1000 a 20 ; 1606 à ZA 1000

| a 201-2.
Golden Star, 500 à 6 1-4.

—————efprme ret

MM, LAPORTE
ET MARTINEAU
——

Ont une passe d’armes au

Conseil, au sujet de
l’égout Elgin

Le premier justifie son attitude

sur la question des emprunts

NOUVEAU PROJET D'EMPAUNT
Cette fois il s'agit de la contribution

de la ville 2 l'exhaussement de

la voie du Grand Tronc

 

 

Au conseil muniGpal mer après-midi,

la question des emprunts pour améto-

rations publiques à été incidemment

soulesée par une mation de l'éhevin

Laporte tendant au renvoi d'un rap-

port de la <ommission de la Voirie

concluant |
pour la déviation de l'égout qui se dé

verse actucllement dans le bassin

in.

L'échevin Martineau à fait resmarquer

qu'il était parfaitement inutile de ren-
voyer ce rapport à la commission de

la voierie, qui n'a plus rien à faire à

ce suet. C'est à Ja commission des

finances et à elle seule, qu'il incombe

de trouver les fonds nécessaires pour

les travaux demandés ; si elle y renon-

ce, la commission de la voirie n'y peut

rien.
L'échevin Laporte répond que la com-

mission de la voieric peut toujours
éclairer le conseil sur ce qu'il y a à
taire. On sait que la commission des

finances n'a pas de fonds disponibles.

Le conseil a lui-même rendu 1mpossi-

ble toute amélinration permanente, en

refusant de soumettre aux contribua-
bles les règlements autorisant des cm
prunts pour cette fin.
M. Martineau dit que les règlements

dont parle M. Laporte ne faisaient au-
cine mention de l'égout de la rue El-
gin. les adversaires de l'emprunt
n'ont cessé de demandé que les fins de
l'emprunt fussent spéciliées. les dé
clorations de l’échevin Laporte prouvt-
rent le bien-fondé de cette demande.
car elles indiquent que la destination
de la’rgent aurait pu être changée.
M. Laporte réplique qu'au contraire

Jeon attitude sur ce point se trouve par-
faitement justifiée par la demande ac-
tuelle de la commission de la Voirie.
Quand les règlements ont été mis à l'E
tude, l'administration de la voirie f'a-
vait encore fait aucun rapport, aucune
demande relativement à cet égout du
bassin Elgin, c'est pourquoi on n'y af-
fecta aucun crédit spécial. Or, {1 re
trouve aujourd'hui que res travaux sont
les plus urgents : le Bureau Provincial
d'Hygiène en demande à Krands cris
l'exécution. En n’indiquant que d'une
manière générale les fins de l'emprunt,
on se mettait en état de faire face sux
éventualités comme «ælle-ci.
Apres quelques paroles de l'échevin

Jacques, renvoi est Voté.
L'échevin Chaussé annonce que dans

un mois il proposera qu'un emprunt
soit cifectué en vertu de la clause 348
de la Charte. en vue de l'exhaussement
de In voie du Grand ‘Tronc entre la
gare Bonaventure et la Ville de Saint.
Henri, l'emprunt devant s'élever jus-
qu'à concurrence de la moitié du coût
des travaux.
Soumises et, dépnsées rur le bureau,

dex protestations des habitants des
rues Aylmer Prince-Arthur, Shutter et
Sherhronke, contre l'établissement de
lignes de tramways dans ces rues,

LE TERMINAL RAILWAY

Te conseil se forme alors en comité
sénéral pour la deuxième délibération

> 1-

 
a » f rar gai

Dormimon Cous., 10m à 3, 1066 à 4. |

à l'octroi d'un crédit spécial ©

RESE ae dut enw ® ww -

sur le règlement accordant à la Compa-
rrie du cher on de fer Terminal le prie
vitae d'établir un résesu de voies élee-
triques dans les rues de la ville .
La première clause fixant le parcours

! des différentes lignes. est :uspendue ;
l'étude en xera reprise plus tard quand
on aura etantiné Jes objections au pas-
sage du tramwav dans cerfaines rues.
Apres avoir adopté sars tes modifier

tenstblement tre dizaine de clauses dont
la teneur et déià connue. le conseil
a‘ourte à mit heures !
A la séance du soir, l'étude du ré-

glement continue, sars soulever aucune
discussion qui vaille la peine d'être rap
portée Cependant, à la clanse 39, la
puestien de fixer l'endroit vi les tram-
ways devront arréter est astez longue-
ment déhattue Finalement, l'adoption
de la ‘lause est suspendue et la lecture
continue.

Une proposition de l'échevin MeBride
tendant. à oblizer !&s voitures à ne
prendre qu'antant de voyageurs qu’elles
auront de sièees, est resctée par un vo-
te de 16 contre 8.
A 11 heures, après avoir adopté la

Sime clause. le comité rapporte pre
; Rrès, et ie conseil ajourne à mercredi,
| à 5 heures.

JOSEPH ETJOM
IL EH EGIPTE

Slr Charles Rivers-Wilson dit
que l'un et l'autre ont fait

la prospérité de ce pays

 

 

 

Sir Charles Rivers-Wilson est parti
bier jour Oiilaws, en compagnie de
MM. Gb. Reeves et W. Wainright,
dans le but de faire visite à Son Ex-
ceheme Lord Minto, dont il est l'ami
personnel, et à Sir Wilfrid Laurier.

M Reeves, on le sait, est gérant-
ginéral et vice-président
Tronc.

i Sir Rivers-Wilson et lady Rivers-Wil-
| SON assistaient dimanche à l'office reli-
Eeux à Grace Church. Dans l'après-

"midi ils ont visité la même éghse. où
Sir Charles a donné une Jeçon de ca-
théchisme et fait un petit discours sur
les devoirs du citoyen britannique en-
vers son souverain et envers l'Empire,
ete. En homine pratique, l'orateur ou
plutôt le prédicateur a cité les aventu-

| res de Joseph en Fgypte pour se don-
ner une occasion de parler des progrès
accomplis par ce pays sous la domina-
tion anglaise. On dit qu'il préchera de
nouveau à Grace Church dimanche pro-
chain.

 
du Grand-

————n

VISITES PASTORALES

 

Lundi, le 20 mai. —lie du Pas.
Mardi, le 21 ** —Jle Saint-Ignace.
Mercredi, le 22 * —Saint-Parthélemi.
Vendredi, le 24 “ —Saint-Cuthbert.
Dimanche, le 26 ‘ —Saint-Léonard.
Lundi, le 27 “ —Ruv.-des Prairies.
———

PELERINAGE A RIGAUD

Date— Dimanche, le 26 mai 1901.
Chemin.— C. P. R.
Départ,— Montréal, gore Windsor, A

6.30 heures du matin.
Arrêts.— Westniount, Cote Saint-Lue,

Montréal Junction, Sainte-Anne of Vau-
dreuil.
Retour —A 5 heures du soir.
Prix du billet— Aduites :

fants : 50 cents.
Directeur — M. Aug. Lacasse curé de

Sainte-Flivabeth-du-Portugal, ville de
Saint-Henri.

 

$1.00; en-

 

  
BEAUDRY & BROWN

{nosmiauns Orie et Anverrteuns

07 Ruz 87. JACQUES, MONTREAL

J.S.BACHE& CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

18 Rue 8t-8acrement, - - Montréal

C. D. MONK, Gerant.

Barean Principal, 66 Exchange PI.,N.-T.
Membres da 1a Bourse du Coton etdu Café 40

New-York, tc Ia Chambre de Commerce de
Chicago, des Bourse de et de Pilla

apports ot co'es de 1a Bourse gquotidieans
Qu coton «! des gratns eRvoyds gratuiilemant
sar demabde.
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La Fraude n'est
pas de l'Adresse !
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Non jamais. C’est au contraire une folie doublée d’un®
vilenie que de tromper un homme qui est dans la première
phase de ls consomption en lui promettant de le guérir quand
1a chose est impraticable pour vous.
jeter A un homme qui se noie, une corde avec une pesée au
bout.

Le Pectoral sux cerises d’Ayer guéritla consomption quand
elle est dans sa première phase, quelquefois même quand la

Nous avançons ces assertions en vertu

des témoignages d'une légion de personnes, au mombre
desquelles se trouvent des médecins qui ont prescrit durant

maladie progresse.

des années le Pectoral.

Ci-ceatre leurs propres expressions textuellement rapportées
pour les intéressés :

“ Depuis plusieurs années ma mère était en consomption.
gée elle vint ches moi pour y mourir, Un voisin lui conaeflia de re
courage et d'essayer le Pectoral aux cerises d’Aver. Elle l’écouta,!
efficace, le remède encore plus ; aujourd’bui elle est en arfalte santé.

jlement, depuis lors le fi
indispensable. Nous en gardons toujours & la maison. Mon fils et ma
femme ont tous deux les poumons faibles et ils s’en servent dès qu’ils ont
ls moindre attaque de rhume, de toux ou de grippe. Nous ne voudrions
pas nous en passer sous aucun prétexte,”—D.P. ht

“ Je me sers actuellement

Nature ectoral est dans ma famille un

Il serait aussi bon de

Découra-
prendre .

OLLY, Avocat, N. Y.

dans la famille, du Pectoral aux cerises

Le pt eee ea wt PP PE -- ee
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remède

 

d’Ayer et j’en suis satisfait. f1 semble toujours conserver son ancienne
vertu médicale et physique queJu eu le plaisir d’expérimenter et de
constater il y & quarante ans quand ce remôde infaillible me sauve la vie.”

A. J. Entson, Fort Madison, Iowa. @
Ne doutez pas de la véracité de ces témoignages. Nous

sommes à même de prouver tout ce que nons publions dans les ®

journaux.

Pour conserver vous garderez de préférence
es bouteilles d’une piastre $1.00 ; vous requerrez
e nombre dans les cas sévères où chroniques. La
outeille de 50c. est auffisante
ronchites, l'enrouemont, la
à Lou e est fort utile en voyage, elle
uffit pour faire disparaître un rhume. yore:

Trois grandeur :

25c., 500, 81.00.

Chez tous les

Pharmaciens,

fo

SOREL ET
SES ENVIRONS

Gore! ot les incendies — L’assainisse-

ment de la vitle—Le club St-Ours—

Le pont de St-Françeis du Lac—Le

seveau d'un troupeau.

KSpécist au *Journal."5,);

Sorel, 19 mai, 1901.

— Le club de base-ball de Saist-Hya

inthe devant venir aujourd'hui res

contrer le club de Sorel, mais il en à

été empêché par le mauvais temps.

— Les Dames de Charité, feront, dans

le cours du mois de juin, leur pelérinage

annuel au monastère du Précieux-Sang,

de Saint-Hyacinthe.

— Dimanche, on fera, à l'église  pa-

roismiale, une quête pour les enfants sau

wages du Canada.

— M. le curé J. E. Bernard, a procu-

ré b Lous les servants de masse de l'&-

lise paroissiale, ainsi qu aux maitres

fe cérémonies, le Rév. frère Didace, C.

S.C., l'occasion de faire, aux frais de la

frabrique, le pèlerinage du Cap de la

Madeleine, faveur qu'ils ont hautement

appréciée.

— M. Alphonse Lécuyer, est en ville,

en visite chez son père.

— Des barges américaines ont été en-

dommagées, Cans le port, et les pro-

riétaires ont, par le ministère de M

le notaire Alfred Gubvremont, signifié

un protét à qui de droit.

— M. A. A. Mondou, notaire de Pier-

reville, est parti aujourd'hui pour Ho-

lyoke, Mass, où l'appellent des affaires

d’une grande importance
11 reviendra à la fin de la semaine.

— On nous dit que les énumérateurs

 

du recensement dans le comté

recevraient 5 cents pour chaque nom

tvrecistré.
Cela fera assez bien l'affaire d'un cer-

tain nombre, mais d'autres ne se trou-
veront pas assez rémunérés si cette rè-
gle doit être uniforme.

— Nous nons plaisons à noter le fait
ue notre ville est privilégiée, au point
e vue des incendies. Ils sont

heureusement, très rares.
Le fait est qu'il y a plusieurs mois

qu'il n'y a pas eu le moindre commen-
cement d'incendie.
On se demande si les assurances ne

devraient pas tenir compte de cela et
réduire tant soit peu les taux de leurs
primes.

~M. Melcher, de ia Melcher's Gin Co.
nous dit que l'on a, À l'usine de
Berthier, commencé l’embouteillage d'u-
pe nouvelle production de gin, que l'on
mettra sur le marché, vers le 9 juin.

—M. Paul Péloquin et sa famille ainsi
que M. et Mme Michel Péloquin, de
Manville, R. f. sont revenus à Sorel,
pour y demeurer.

—Notre concitoyen, M. Philippe Le
claire, marchand de charbon et de bois,
dont les vastes cours et hancars étaient
littéralement remplis l'automne dernier
et qui ont été complètement vidés dans
le cours de l'hiver. & commencer à y
faire corder un lot de bois considérable.
Déià, on peut voir plus de cing cents
cordes d'érable de première qualité, ain-
si que des centaines de cordes de Lois
mou el de dosses.

—Nous sommes heureux de constater
que l'on continue l'assainissement et le
nettoyage de la ville.

M. le chef deo police M. David Rober-
, se donne beaucoup de peine pour cs

a.
Pourquoi œux de nos cancitoyens qui

le peuvent— et ils sont clairsemés, ceux
que ne le peuvent pas— ne feraieat-ils
pas des efforts et des petits sacrifices

our nettoyer leur cour, el embellir
leurs bâtiments ?
L'été, on le sait, il nous vient une

foule d'étrangers, et 11 nous cn viendra
lus que jamais, cette année, teavail-

ons donc pour qu'ils trouvent notre

ville, propre, jolie ct qu'ils prennent le

at à Ja résolution d y revenir une au-

année

—l.'ancienne résidence du duc de Kent,

sut les bords de la rivière Richelieu, a

été louée, pour la belle saison, par M.

Joseph Beauchemin,

pour guérir les

grippe,le oroup,etc.

J.C. AYER Co., Lowell, Mass.

—Ces jours derniers des journaux et
dépêches de Québec ont donné cours à
la rumeur que des barils de poissons
avaient été saisis à leur arrivée à Qué-
bec, lesquels étaient recouverts d'éper-
lans. On ajoutait que ces barils ve-
naient de Sorel.
Nombre de pécheurs que nous avons

consultés à ce sujet, affirment qu'il n'y
a rien de vrai dans tout cela. On sait
d'ailleurs, que l'éperlan est aussi rare à
Sorel, qu'est l'hippopotame à Québec.

—Un certain nombre de citoyens de
Saint-Ours sont en train de fonder un
club qui aura nom ‘‘“Le Club Saint -
Ours. >
.On demande des leitres patentes à
cette fin.
Ce club a pour objet l'encouragement

de l'éducation et l'amusement de ses
membres, ainsi que l'amélioration des
relations sociales entre eux.

fonds social sera de deux mille
dollars.
Les actions sont au nombre de deux

cents et de dix dollars chacune. les
requérants sont: —MM. J. Oviia Ma-
randà, marchand; Aimé EF. Barré, mé-
decin; Joseph Fapiilon, tailleur, J. Al-
bert Jacques, marchand; Adélard Mo-
ge, menuisier: Ephrem Lacouture, sel-
lier; Vital Ladebauche, fondeur, et J.
Ernest Maranda, marchand, tous de la
ville de Saint-Ours.
—La séance dramatique et municale,

donnée ce soir, À Saint-Ours, au profit
de l'église de Saint-Ours, à obtenu un
succès marqué.
Les acteurs ont réellement donné des
reuves d'un bon talent. Le chant et
à musique ont été fort goûtés par une
assistance nombreuse et choisie.
Nos félécitations À qui de droit.
—Les causes de F.X.A. Paradis vs

la cité de Sorel, et de A. Lacombe,
vs la même défenderesse ont été ju-
gées par l'honorable juge Fontaine.

Il s'agissait, dans ces causes d'un
appel de la décision rendue le 19 avril
dernier, par le conseil de la cité de
Sorel, ordonnant illégalement l'inscrip-
tion sur la liste électorale de ladite ci-
té, de deux noms.
La preuve faite devant le juge a ré

vélé que ces prétendus électeurs n'a-
vaient pas l'âge requis et que partant,
ils n’étaient nullement qualifiés pour
être inscrits sur la liste.

La preuve à aussi démontré que l'ins-
cription de ces noms avait été faite
maigré l'opposition formelle des requé-
rants et sans preuve légale, +. g.. pro-
duction de l'extrait de baptême devant
le conseil. quand cette production était
des plus faciles.
La cour prenant le tout en considéra-

tion, à maintenu les requêtes avec dé-
pens dans les deux cas contre la cité.
MM. FEthier ct Lefebvre occupaient

pour les requérants.

—Les citoyons de Sorel ont appris
Avec un réel chagrin la mort de M. le
capitaine Joseph Duval, arrivée ces
jours derniers au Port St François.
Le brave capitaine était universelle-

ment connu et respecté à Sorel.
It avait d'abord été le commus du

vieux ‘‘’Trois-Rivières’’, puis était deve-
nu capitaine des vapeurs ‘‘Casters™,”
‘Mouche-à-Feu‘’, ‘Canada’ et ‘‘Trois-
Rivières’. Sa carrière, comme naviga-
teur, commis et capitaine, couvre Un
intervalle de quarante-neuf ans.
Toujours et partout 11 avait su se fai-

re remarquer par beaucoup de courtoisie
et une exquise politesse.
Depuis 1888 il vivait retiré chez Ron

fils, M. Alfred Duval, cultivateur au
Port St François. Nous ofirons aux
parents du regretté défunt l'expression
de nos sincères condoléances.

—les travaux de construction du pout
du chemin de fer de la Rive Sud, à St
François du Lac, sont commencés de-
puis quelques jours ek poussés avec Vi-
gueur.

—On nous communique un rapport in-
téressant concernant un troupeau de
dix vaches laitières appartenant à M.
George Farbeau, de LaBaie du Febvre.
Ce troupeau est composé de vaches croi-
nées de différentes races. Elles ont été
très bien hivernées et ont été l'objet
d’un soin particulier, cœ printemps, jus-
qu’au moment où on a pu les mettre
au champ, en pacage.
Une fois au champ, on ne son est

guère occupé que pour leur procurer un
n pacage.
Troix ont vêlé dans le cours de mai,

deux dans le cours de juin, une le 14 juillet ; lex autres, aj u'elles
étaient encore à L'élabien A

Le lait, du 16 mars au 9 avril 1900 a
donné 1818 livres, rapportant $12.88 ;
du 10 avril au 10 novembre: 56,464 lbs,

Au 29 décembre: 4,373 lbs......... 41.01
Quatre livres par jours pour la

familie, durant288 jours au
prix du fromage: 1,152 lbs,
donnant...... .. vassse aeeneens . $ 10.13

Soit un total de ........PESOS $564.70
Le revenu net, en beurre et ent froma-
e, en retranchant le dernier article
10.13, est celui retiré du lait de ces

vaches.
Ce rapport est certifié par M. M. M.

Lemire, de LaBaie.

—Notre concitoyen M. Alexis Ethier
fait subir de très importantes répara-
tions à l'ancienne maison de M.  Du-
plessis, autrefois maître de poste à So-
rel, et dont il a fait l'acquisition il y
à quelque temps.
Cette maison sera un véritable orne-

ment pour la rue Augusta.
—M. J.J O. Fortier, percepteur du

Revenu de [’Intérieur, a do se rendre
à Bélœil, où il à détruit aux poudre-
ries de cet endroit. une grande quatité
de matières explosibles, par ordre du
gouvernement.

—Un de noz concitoyens a été pour-
suivis par l'inspecteur des licences pour
avoir eu dans son établissement, ouvert
au publie, une table de billard, sans li-

nce.

—Notre concitoyen, M. Joseph Pont-
briand, manufacturier, est parti pour
St-Sauveur, comté de Terrebonne, où
il sera sous les soins de M. le Dr Pont-
briand, son fils.

souffre d'une maladie qui lui cau
beaucoup d'inquiétude. 1 ve

—L'activité ia plus nde a r
aujourd'hui, aux quaisde la &ens
gnie Richelieu, où l’on a pu compter, à
la suite les uns des autres. la ‘‘Mouche-
à-Feu.” le “Sorel”. le ‘Chambly,’ le
‘“Berthier’’ et le ‘“‘Carolina’’. tous lit-
téralement chargés de fret et de passa-
ers, à l'exception du ‘‘Carolina,'’ qui,
ui, ne portait pas de fret.

—Pauvre marché samedi, vu le mau-
vais temps qu'il a fait.

——

Le Chili sera représenté au cou-

£rès pan-américain

Washington 20— Le gouvernement du
Chih a décidé d'accepter l'invitation
de prendre part au congrès pan-améri-
cain qui doit être tenu à Mexico au
mois d'octobre prochain.
Les objections du Chili de prendre

part au congrès sont disparues du mo-
ment qu'on lui à assuré qu'il ne serait
pas question de la propriété des pro-
vinces conquises de Tacun, Arica, que
le Chili a enlevées à la Bolivie ot que
l'on n’essaierait pas de faire passer des
résolutions d'un caractère rétroactif sur
le sujet de l'arbitrage international.

meansreprirent

-

Qui veut du vin de la Reine ?
 

Londtes. 40— On annonce la vente aux
enchères vers la fin de juin de 5.000 dou-
zaanes de bouteilles de vieux sherry ache-
tées pur la reine Victoria antérieure-
ment à 1890.
La vente durera probablement une se-

maine. Le vin est maintenant dans les
caves des palais de Buckingham et de
Saint-James, et des châteaux de Wind-
sor, Mariborough et Sandringham.

eden

Un train qui saute

j.ondres, 20— La d suivante de
lord Kitchener, datée Prétoria, le 18

‘ Les Boers ont fait sauter, à la dye
namite, un train blindé, au aud d'Ame
rican Siding. Le major Heath, du régi-
ment South Lancashires, a été tué.’

erpret

Les élections espagnoles

Madrid, 20— Voici. d'après le ‘“Cor-
res’. le résultat des élections pout la
nouvelle chambre des députée
Libéraux, 230; conservateurs, 76; con-

vervateurs disridents, 13 libéraux dissi-
dants, 14, partisans de Romero, 10; ré blicains, 15: Carlistes, 8, unionistes
Dationsuz, 10. Catalsas, 4 veciaitete;

"1; indénandants, 21
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Le chomage à Fall-River -- Noyade -- Grand pélerinage--La

picote à Leominster et à Southbridge--Accident à Nashua

--Chronique de Fitchburg--Noces d'argent de M. le curé

de Notre-Dame de Worcester -- Accident fatal--Accusé
d’incendiat.

mrs anr———

all River atteinte par un Ir t, et l’os d'un

— doigt a êté fracturé. L. Morse et Win-

Fali-River, 18— L'‘‘Indépendant dit:
* Ainsi qu'on le verra lus foin,

dans nos nouvelles de Fall-River, les
filatures de coton de cette ville devront
prolonger de. quatre autres semaines le
chômage de leurs employés
Cette décision de nos lil:teurs est un

rude coup pour la population de Fall-
River en général et pour nos hommes
d'affaires en particulier
Cependant, 1 serait inutile de s'exa-

gérer la situation, qui n'et pas déses-
pérée, tant s'en faut.
Les manulacturiers ont préféré le

chômage à la réduction drs gages. De
deux maux ils ont Choisi le moindre
et, après tout, Jes ouvriers ne scront
pas loin de penser qu'ils ont agi pru-
demment et sagement dans l'embarras-
sante alternative où ils se trouvaient.
Le chômage nuira certainement du

commerce du printemps, qui s'annon-
Çait on ne peut mieux ; Mais le mal
se sera pas si grand qu'en pourrait le
supposer, l'expérience de ces dernières
années ayant fait  cofiprendre à nos
populations lahorieuses l'importance ca-

sitale d'économiser dans les temps d'a-

ndance, afin de n'être pas prises au

dépourvu quand viemnenl les jours mau-

vais.

JEUNE HOMME NOYE.

Fall-River. 18— Vers 2 heures, hier

après-midi, Siméon

|

Jaillée, âgé de

moins de 30 ans, s'est noyé accidentel-

lement, dans le chenal de la rivière, à

une dizaine de brasses du prnt de la rue

Coggeshall. Ce jeune homme gagnait sa

subsistance à pécher : 1l venait de

trouver la ligne d'un vieillard nommé

Riel, perdue la veille, et se hâtait de

la retirer de l’eau, tout en manœuvrant

sa Chaloupe, afin de la remettre à son

propriétaire, lorsque soudain il perdit

pied et tomba à l’eau.
Une circonstance que lon ade la

difficulté à s'expliquer est qu'il n'a

pas reparu sur l'eau ; son Corps a

été repêché au bout d'une dizaine de

minutes, à l'aide d’un grappin.

Les restes mortels ont été transportés

au No 289 rue North Front, par Uentre-

preneur Désautels, où il a été examiné

par le médecin examinateur Hough.

Le défunt jouissait d’une excellente Té-

utation et était très estimé et aimé.

be tous côtés on entend dire : ‘C'était

un bon jeune homme’. H sera probable-

ment inhumé ot après-midi. Ses pa-

rents demeurent à Bouctouche, N.-B.

CeatrahFalls
Arminia

—Le Rév. P. Graton est à organiser

un grand pèlerinage à Ste-Anne de

Fall-River, pour le 80 mai. ‘“Decora-

tion Day”. Nous publierons tout le

programme dans notre édition de mar-

di prochain. Visez “Le Jean-Baptis-

te.‘ Ce ptlerimagé vi;surpasser Sous

le rapport du comfort et des attrac -

tions tout ce qui s'est encore organisé

de ce genre parmi les Canadiens. Bien,

c'est assez dire, c'est le père Graton

qui en est à la tête.

Minneapolis

M. Athanase Bernard, compatriate

avantageusement connu - du côté Est

vient de faire l'acquisition d'une belle

propriété située au No 1707, 2ème rue

N.
M. Bernard posside em outre depuis

lusieurs années son joli ‘home’ au

No 1430 5ème rue N.E. Tout cela est

le fruit de l'économie joint à un tra-

vail opiniâtre. ;

Celui qui visite tant soit peu nof fa-

milles canadiennes csk agréablement

surpris de voir le nombre considérable

de compatriotes très à l'aise dans la

ville de Minneapolis

LA.PICOTE A LEOMINSTER

Leominster. 18 mal —On rapporte que

deux sœurs de la jeune Wyman, Mme

Hines, chez qui les jeunes filles Wy-

man demeurent, et Une autre, sont

malades de la pivote.

|

Aux dernitres

nouvelles le médecin n'avait pas averti

le bureau d'hygiène officiellement. Les

symptômes sont les mêmes, mais le

cas n’est pas encore assez grave pout

juger.
On doit transporter les malades à

la quarantaine, près de la rue Colburn.

Benjamin Locke, un des picotés, s'op-

pose énergiquement à c qu'on le trans-

porte hors de chez lui.

—Un enfant, âgé de 13 ans, fils de

M. Tancrède Paquetté, domicilié dans

le bâtiment Ouimet. rue Spruce, est

tombé par une fenétre, bur le trottoir
une distance de 41 pieds. L'enfant.

monté sur une chai“e. s'est appuyé dans

le garde mouche. l'eux médecins, MM.

les docteurs Frécheite et Pierce, ont

constaté que le biessé n'a pas d'os frac-

turés, mais a une dépression du crâne

et probablement des lésions internes.

Ils espèrent néanmoins le sauver.

Nashua 18.—I est survenu hier un

accident des plus sérieux dans la bu-

anderie de A.J. Charbonneau, située au

coin des rues Clay et Factory. Pans

la chambre à laver située en arrière de

ja bâtisse, il y avait un extracteur de

21 pouces de diamètre et de 1-2 pouce

d'épaisseur. Cette machine fait

=

2000

révolutions à la minute. C'est. elle qui

s'est brisée et les morceaux lancés dans

toutes les directions ont causé des dom-
es considérables.

n des morceaux à frappé °S. Char-

bonneau sur la jambe et l'a jeté par

terre. La main geuche à aussi

=

Éte

UN ENFANT DÉLICAT

Donnez à l'enfant un peu

d'Emulsion d'Huile de Foie de

Morue de Scott après déjeuner

ou aprés diner—pas trop——car

une trop forte dose dérange-

rait son estomac. Mieux vaut

trop peu que trop.

L'effet sera lent, il doit être

lent. Dans une semaine vous

verres qu’il y à eu de hons ré-

sultats dès les premiers jours.

Ne vous hâtez pas.
Neus vous on envérrons an pou pour 0

sayer, al Vous vonies.

SCOTT & BOWNE, 408 Rus Pearl,
New-York.

 

 

; tanément.

nifred Thomas ont aussi été frappés et

blessés par des éclats et jetés ur ter-

La machine n’est plus qu'une masse
ée débris. Les pertes de la machine et

des arbres de couche sont évaluées à

environ $125. |

Fitchburg, 18 mai—Le feu a failli

faire des dommages considérables à l'é-
glise St-Bernard jeudi soir, par suite de

l'oubli d'un servant qui aremis danse la

boîte un morceau de charbon enflammé

Les pertes se résument à peu de chose

et sont couvertes par l'assurance. On

ne s'est aperçu de l'aocident que tard

dans la veillée. Une alarme—28—amena

promptement les pompiers sur lee

lieux. Lis méritent des félicitations pour

l’ardeur qu'ils ont mise à combattre ce

commencement d'incendie. Le feu avait

fait un trou dans le plancher, et les

flammes s’élevaient jusqu'au plafond.

Comme la sacristie est séparée de l'é-
glise par un mur de deux pieds cn bri-
ques le danger est amoindri.

On est à faire des plans pour les amé-

liorations à l'école normale. L'Etat a

voté un crédit de 55,060 Bb cetie fin.

Entre autres améliorations, on nivelle-

ra le terrain, peijturera les hâtiments,
fera des trottoirs, achètera des livres,
bibliothèques, etc.
La cour de tennis est prête pour cette

année. Les nouvelles balles ont été re
cues ces jours derniers.
Jeudi après-midi Agnès, Moise, Vic

tor, Henri et Joseph Bagnoche, retenus
en quarantaine à cause de la picote
dans leur famille ont été relâchés lis
demeuraient dans le bâtiment Pagé
avec M. et Mme Pagé au logis du haut.
Dans le logis en bas, Rosa Pagé, Délia,
Marie-Louise et Nap. Bagnoche sont en-
core malades, mais vont de mieux en
mieux. Ils sont sous les soins de M. et
Mme Napolénn Bagnoche La police
monte la garde et d'ici à ce que le Dr
Grieumodd rapporte que tous sout bien
elle restera Ia. ,

LES NOCES D'ARGENT

Worcester, 1R. — Les invitations sont
lancées aux révérends messieurs du cler-
gé pour les noces d'argent de M. le cu-
ré Brouillet, de la paroisse Notre-Da-
me. C'est le 30 mai, que l’on a chois!
pour chômer cette fête.
Le matin il y aura grand'messe à

l'église Notre-Dame, célébrée par M. le
curé à 10 heures. A une heure de l'a-
près-midi. il y aura un ban uet offert
aux révérends messieurs dans la salle
Rebboli, et présentation de la bourse
du clergé au héros de la fête. Le soir.
a 7 h. 34, grande réception à l'église
Notre-Dame et présentation de la bour-
se des parvissiens à M. le curé.
Les arrangements sont faits par M.

l'abbé L. D. Grenier, vicaire d Notre
Dame, et par le cumité nommé à cœtte
in.
Mgr Bruchési, que l'on avait invité,
@ pourta pas assister, étant retenu ail-
leurs par les devoirs de son munistère.

PHENIX

Une délégation du conseil suprême de
l’Union Saint-Jean-Baptiste d'Améri -
que se rendra demain à Phenix pour
traiter de fédération devant la société
Saint-Jean-Baptiste de cet endroit.
la société Saint-Jean-Baptiste de

Phenix est une des plus prospères de
l'Etat et peut-être de la Nouvelle - An-
gleterre, ce serait une précieuse  ac-
quisition pour l'Union Saint-Jeai-Ba
tiste d'Amérique, dont les succès et fa
bonne organisation commencent à éton-
ner ses plus sceptiques adversaires Il
faudra 1Ôt où tard se rendre à l'éviden-
ce et avouer que les Canadiens des
Etats-Unis peuvent aussi bien que les
autres éléments qu'ils coudoient former
une forte et puissante organisation qui
soit le boulevard où nos compatriotes
puissent retremper leur ceurage Émous-
sé trop souvent par les luttes incessan-
tes de la vic.

 

Seathbridge
—

M. Louis Olivier, un Canadien bien
connu en cette ville, a trouvé la mort
mercredi dernier, dans des eirconstan-
ces bien pénibles. M Olivier était ou-
vrier charpentier à l'emploi de John
Mraz, entrepreneur, Mercredi 1! travai!-
lait au troisième étage d'une maison en
construction, rue Farm, lorsqu'en sar-
tant d'un châssis pour se placer sur un
échafaudage les pieds lui glissèrent et il
fut précipité sur le sol se tuant instan-

Le corps fut conduit à la
résidence de la famille Olivier, 19 rue
Hill, où en peu de temps les parents et
les amis furent assemblés. La triste
nouvelle se répandit par toute la ville
et causa un vif chagrin parmi notre po-
pulation canadienne. M. Olivier était
âgé de 62 ans et habitait Waterbury
avac sa famille depuis plusieurs années,
H laisse une veuve et six filles et deux
fils, MM. Jean et Fdouard Olivier ; ses
fils, ains: que quatre de ses filles de-
meurant en cette ville. Ce sont Mmes
J. B. Archambault et Charles W. Mes-
sier, et Miles Laura et Carrie Olivier.
Ses deux autres filles sont Mme J. D.
Caruf, de Springfield, Mass. et Mme
H. A. Knipe, de Haverhill, Mass. Les
funérailies de M. Louis Ohvier ont cu
lieu ce matin vendredi, À l’église Ste
Anne. au milieu d'un grand concours de
parents et d'ar:18 de la famille. L'in-
humation a été faite au nouveau cime-
titre St Joseph.
—M. Joseph N. Bernier, marchand-

épicier de l'avenue Drayer. a été lundi
dernier, victime d'un accident qui le re
tiendra à la maison durant une partie
de l'été. Lund:, M. Bernier s'était ren-
du en compagnie de son père. M. Bal-
zème Bernier, sur la ferme qu'il possède
A Prospect, et tous deux s'occupaient à
faire du défrichement. M. Joseph Ber-
mer ayant abattu un arbre, était à l'é&-
brancher lorsque par malheur la hache
dont il se servait ayant rencontré une
obstruction, changea de direction et lui
frappa le pied droit. infligeant une bies-
sure tres grave et d'ol le sang s'échap-
pait en abondance. M. Bernier fut im-
imédiatement ramené à la ville par son

re et conduit À sa résidence. Le Dr
vid fut mandé en toute hâte et après

avoir examiné la coupure, 11 consesila à
M. Bernier de se faire transporter à
l'hôpital. M. Bernier souffre beaucoup
et les médecins ne ravent pas encore
os qu'il résuitera de sa blessure. M.
Bernier a les sympathies de tous ceux
qui le connaissent.

GILBERT MORINACCUSE D'AVOIR
DEFONCE UN TRONC DANS

UNE EGLISE

Woonsocket, 18 — Un ne Lomme
biea connu de Social, Ibert Morin, Ags de 29 ans, à été arrêté vendredi
soir à 11 h, 59 sur la wa Cumberland

   

 

r les agents de police Murphy et Ré-
veau, accusé d'avoir défones un tronc

À l'église du Sacré-Cœur de Fairmont.
1 a été condamné.

LA PICOTE EST STATIONNAIRE À
SOUTHBRIDGE

Southbridge, Mass.. 18—l1 ne v'est

pau encore déclaré de nouveau cas de
picote à Southbridge. Les trois seules
victimes sont : MM. Louis StMarun.

contremalitre à la filature Central, son

épouse et Clarence Diilaber, ce dernier
un jeune homme demeurant sur la rue
Hamilton. Le médecin mandé de Pus-
ton pour s'assurer que l’on était bien

en présence de la vraie et unique picote,
a fait sem rapport disant que les 1néde-
cins avaient diagnostiqué juste.
M a constaté en même temps que

Mme St-Martin qui est alife xe prome-

ner dans une famille à Manville, à la

fin Ge mai, a pris la maladie Ih et l'a

apportée à Southbridge.
Le restaurant Place où Dillaber tra-

vaillait a été désiniecté pendant la nuit

et l'on a permis au propriétaire de roy-

vrir le lendemain matin, tout dauxer

étant disparu. Les malades ont Été

transportés à la maison des picoids sur
le chemin de Charlton. mercredi dans
la soirée, alin de ne pas attirer l’atten-
tion des titoyens. Ils sont tous assez
bien pour prendre soin d'eux-mêines.
mais un homme M. .Jean Brodeur. a
été engagé par la municipalité pour
faire les ouvrages du dehors. M. Bro-
deur a dé‘à ca la picote de sorte qu'il
n'à rien à craindre.
Toutes Jes mesures de précautions se-

ront prises pour enraver la marche de
ia maladie.
Les médecins sont tenus occupés à

vacciner tous ceux qui craignent de
contracter la maladie.

GRAVE ACCUSATION

Gardner, 15—La police a arrêté ven-
dredi. Pierre Mayette, sous accusation
d'avoir incendi€ ses bAtiments dans la
ant du 8 mai h North Dana. Elle dit
avoit des preuves de circonstances con-
tre lui. On ne sail pas encore (e auc
Mayette à à dire pour s'exonérer. ll
vaquait
quand on l'a arrêté et a suivit l'avent
aussi tranquillement. On croit que J'au-
dience auru lieu à Athal.

mcmrepme ete

Pas de machines à écrire, en Tur-
quie
 

Constantinople, 20. — Les autorités
douanières ont prohibé l'entrée en Tur-
quie des machines & écrire, et 200 ma-
chines, en ce moment à la douanc, vont
être renvoyée à lrurs expéditeurs Les
autorités prétendent qu'il n'y à pas de
signes dans les machines à écrire per-
mettant de reconnaître où on les em-
ploie et cui s'en sert. Par consé -
quent, tout le monde, sans crainte de
se compromettre, peut publier des écrits
séditieux. Les pAtes ct liquides hekto-
graphicues sont prohibées pour les mê-
mes motifs.
Les différents ambassadeurs font des

représentations, à ce sujet, à la Porte
dans l'espoir de l’amener à une attitu-
de plus raisonnable
re

Les mauœuvres de la niarine

française

 

Paris, 20.—On a donné samedi soir
ofiiciellement le programme des pro-
chaines manœuvres navales. Elles au-
ront lieu du 21 juin au 22 juillet, sous

le commandement de l'amiral Gervais.
Les cadres dela Méditerranée ei du
Nord y prendront part, ainsi que les
bâtiments prépusés à la défense des cô-
tes, les bâtrments de réserve et quatre
ilottilles de tormilleurs.

 ———

Les pêcheries de Terreneuve
 

Londres, 20. —Le gouvernement anglais
parait très désireux d'obtenir l'aban-
don par ia France de ses droits sur la
câte française de Terre-Neuve : le trai-
té, qui règle actuellement la question,
a été un lourd fardeau pour la colonie
anglaise de Terre-Neuve. Les négocia-
tions suivent lentement leurs cours. La

LES MALADIES
DU CERVEAU

Et des Nerfs conduisent à la Mé-

lancolie, à la Prostration, à l’In-

sanité ou à la Paralysie.—Le Dr

Chase’s Nerve Food :Pilules)

empêche ces terribles résultats.

 
 

 

Comme le cœur envoie le sang pour

nournir et supporter le corps, ainsi le

cerveau transmet, par les fibres ner-

veuses, la force et l'énergie nerveuse qui

contrôle directement les mouvements,

les fonctions et même la vie de Lous

les organes.
Soit en santé, soit dans ja maladie,

Je corps de l'humme ne peut être influ-

encé que par le moyen du sang et des

nerfs = et c'est par ce moyen que ie Dr

Chase's Nerve Food (Pilules) à un si

merveilleux effet en dérscinant les ma-

ladies et en Vitalisant les Lissus épui-

homme.

“Mon appétit est bon, je repose el je

dors bien et ce traitement m'a renforcé

d'une façon étonnante. Le Dr Chase's

Nerve Food (pilules) sont entièrement

les Dierlieures pilules que j'aie jamais

sés.
Les cellules affaiblies sont excitées à

une nouvelle vigueur et une nouvelle vie,

uge nouvelle énergie est infusée dans ces

cellules par l'usage de ce grand restau-

rateur du sang et des nerfs, le Dr

Chase's Nerve Food (Pilules. )
Le mal de tête, la perte de la mémoi-

re, la fatigue du cerveau et l'imposs:-
quoique le Dr Chase's Nerve Food (pi-

prises et je dis cels parce que je veux

rendre justice à qui justice est due.”
Dr Chase's Nerve Food (pilules) 50

cents la boîte, chez tous marchands, ou
Edmanson, Bates & Co. Toronto. Les

imitateurs n'osent pas reproduire le
portrait et la signature de Dr A. W.
Chase, qu’on trouve eur chacune des
boîtes de l'article véritable.
Jules) soit le remède le plus efficace qui
ait jamais été presctit, 1] faut le temps
et un usage régulier et persistant pour
bilité de concentrer les idées, sont au-
tant de symptômes d'un cerveau mala-

. le défaut de force nerveuse pour
contrôler le système digestif mène à
l'indigestion, à la dyspepsie nerveuse et
à l'action irrégulière du rein, du foe et
des intestins, àl'état nerveux, aux in-
somnies, à l'irritabilité et autres indi-
cations du délabrement du système ner-
veux.
Aucune maladie n'est aussi difficile à

guérir que cœlle du système nerveux et
effectuer une guérison complète et per-
manente. Soyez patient et l'effet gra-
duel et recomstructeur de ce merve:lleux
remède pour los nerfs vous rendra fort
et en bonne santé.
M. J. Cléroux. 23 rue Metcalle, Otta-

wa, Ont, éenita ‘J'étais nerveux,j'avais
mai à la tête et le cerveau fatigué et
je ne pouvæs dormir. J'avais peu d'ap-
pétit et jo souffrais de dyspepsia ner-
vouse. Les petits soucis des affaires me
tourmentaient et m'irritaient. Après
avoir pric du Dr Chase's Nerve Food
eaniron deux mois, je puis dire fran- | chement que je me sensun |

tranquillement à ses affaires :

|
|

  

   

 

France, de son côté, dit-on bh Londres,
paraltrait aussi disposée à en finir
moysnpant des concessions sur d'autess
parties du globe : l'Angieterre accepte
fait ce syxtème de compensations.

ECHOS ET GLANURES
M. Wilind Brunet, fils de l'échevin

Brunet, est dangereusement malade.

—I} est mort la semaine dernière à
Montréal, 111 personnes dont 100 ca-
tholiques et f1 protestants. Princ:pales
causes de la mortalité : diphtérie, 1! ;
scarlatine, 3 fièvre typhoïde, 4; rougro-
le, 3, cogueluche, 1 debiiité infan:ile,
23; phtisie, 14; bronchite, §; bronho-
pneumonie, 5, pleuro-peumopie, 1, con
gestion pulmonaire, 4; grippe, 2.

—Madame J. Lauzon, nie Bertille
Trudelle. est déofdée samedi aprts-midi
à la dénieure de son mars. 1228 Ste
Laurent, à l'âge de 75 ans. Elle lai:s:
six fils et une fille ; cette dernière, ien-
me de Hilaire Corbeil, épicier.
Feu madame Lauzon avait célékrée le

mois dernier le cinquantième anniversai-
re de son mariage.
Funérailles ce matin & l’église Saint

Jean-Baptiste. -

—la Société d'Entomologie de Mont-
réal, à sa 28e assemblée annuelie tenue
ces jours derniers, à élu lex offiicers
suisants
Président, G. Chagnon, vice-président,

C. Stevenson bibliothécaire et curateur,
A, F. Morris trésorier et secrétaire, G
A. Moore: conseillers, Henry H. Lyman,
A. F. Whin et Dwight Brainerd.
La Suciété fera une excursion à St

Hilaire le 24 mal. ;

 
  

CHARBON

et BOIS

Des soumissions cachetées séparées, Vel-
les que ci-après indiquées, ct portant au
verso les mots ‘‘Soumissions pour charbon

 

: et bois'', respectivement, Seront reçues an
bureau du Greffier de ta Cité, à l'Hôtel 7e
Valle, jusqu'à mardi le 28 mai courant, à
Midi, pour les quantités suisantes de Char-
bon et de bois requises pour l’année cou-
rante: —
999 crosses tonnes de charbon “Egg” de

la meilleure qualité.
187 grosses tonnes de Charton à potle de

la moilleure qua:ité
155 grosses tonnes de charbon à fournai-

se de la metileure qualité.
Aussi 6 cordes d'érable
Le tout devant être exempt ue poussière

et devant être livré le où avant le 35
anût prochain, excepté =dans le cas de
THôtel de Ville, où le charbon devra (ire
livré suivant FA f'indiqueta le Surtnten-
dant de l'ifôtel de Vidic
Le tout devant être livré aux divers ué-

partements conformément au esier des

charces que l'on pourrs Voir au bureau du

soussigné
Les soumissionnaires devront faite un dé

pôt de 10 pc entre les mains du ’Tréso-
rer de la Cité et donner le nom de la wise
d'où vient le charbon
Des soumissions cachetées séparées =de-

vront être faites pour chaque département,

savoir: Hôtel de Viile. Incendics, V'alice.

Marches et Pares cL Traverses.
Les dites soumissinns seront ouvertes en

présence des intéressés À la premitre as-
semblée des Commissions des Finance-, des

Insendies et de  l'Eclairace. de la Pals,

des Marchés et des Parcs et Traverss qui

suivra leur réception.
La plus basse nl aneune autre Grs sv

missions ne sera nécessairement actuk €

( Par ordre) Lt TAVUID
Greffier de la Cité

Bureau du Greffier de Ja Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 20 mai 1901 150-2

BANQUE D’HOCHELAGA.

AVIS est par ln présonte donné qu'un
dividende , de trois et demi pour cent

(3 1-2 pc.) pour le semestre courant,

égal au taux de sept pour cent (7 pe.)
par uunée, a ÉLé déclaré sur le capital!
payé de cette institution, et qu'il sera
ayable au bureat-chef ou À ses sucCcursa-

es ie vu apis samedi, ls ler jour de juin
prochain ;
Les livres de transferts seront fermés

du 17 au 31 mai prochain, ces deux jours
inclus.
L'assemblée générale annuelle des action-

naires aura lieu au burcau-chef de cette

 

banque, samedi le 15 juin prochain, à
midi.
Par ordre du Conseil de Direction.

M. J. A. PRENDERGAST,
Gérant Général.

 

Montréal, 19 evri} 1801. 107 mis

Aux Débiteurs de À. D. MeGillis,
Failli,

Avis est par les présentes donné que tou-
tes les créances possédées auparavant con-
tre vous, pour marchandises vendues =par
A. D. Nclailiis, commerçant de Montreal,
failli, ont été dûment cédécs et transpor-
tées parA McDonnell, curateur de la
dite faillite à ls soussignée, The Groceris

and Butchers Collecting Agency 97 rue »t-
Jacques, Montreal, par acte de vente sous
seing privé fait el passé à Montréal ie lle
jour de mai, lequel acte de vente à été ce

jour déposé au bureau du rotonotaire de
ja Conr Supérirure pour le distiict de
Montreal.
Montréal. 17 mal 1901.
The Grocers and Butekers’ collecting

agents 128-2
 

COMTE D'HOCHELAGA,
Province de Québec.

Ville de Montréal-Ouest
SUREAU DU CONSE:L

 

Avis public est par le présent donné que

le rôle spécial de cotisations pour la cons-

truction des égouts a été préparé ct est

déposé à mon buryau pour inspection, et

Je sera durant les trente jours suivants,

c'est-à-dire jusqu'à la date du 4 juin 1801.

Tnute plainte contre ie dit rôle de coti-

sations devra être faite par écilt et «ua
durant Jos dits trente jours.
Le 4 juin 1901, A 8 heures p.m, lo Con-

sei} tiendra use Séance en la salle Aber-

deen, h Montréal Ouest, ct examiners los
plaintes, s'il y en a. Le dit rôle de coli
sations sera

—

homologué avec OU Sans

amendement.
Daté à Montréal-Ouest, Ce 4ème jour de

mai 1801.
W. .I. PERCIVAL,

120 8-14-21. Secrétaire-Trésorier.
 

AUX DÉBITEURS DE

SAMUEL BRENENR, Insoivable.

Avis est par la présente donné que tou-

tes les réclamations qui existaient contre

vous ur marchandises vendues t Na

muel Brrnner, marchand, iusolvable, ont

été transférées par A. L. Kent, curateur

de sun actif, au soussignés Jacobson eb
Ram Company, Nn 115, tue St-Dominique,

Montréal. par sacte de vente sous seing
rivé, fait et passé XA Montreal, le Sie

our d'août 1800, et lequel acte do venta
a été déposé au bureau du protonotaire de
ta Cour Supéricate du district de Moat-
réal.
Montréal, 20 mai 1901.
130-2 JACOBSON et RAM CO,

PROINCE DE QUEBEC. DISTRIOT
DE MONTREAL.—~Cour de Clrcait, —

No 2702 -—Dme M. L. Milurd at vir, de
mandeurs, 1s J. alias O. Mathieu, se
fendeur. Le 26e jour de mal 1901, A ome
heures do l'avant-midi, an domicile du dis
Défendeur, au No 49a rue Brédbeuf en la
Cité de Montréal. seront vendus par auto-
tité de Justice les biens et effets du did
Défendeur saisis en cette cause Consistant
en meudles  meublants. Conditions: Ape
ent comptant. L. E. Bachand, H.C.8,
ontréal, 17 mai 1901

C'FRVANTE—On demande une servante
\3 pour une petite famille. S'adresser 467
Toa. Gaipirdinmans. 138-3
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10 Coupons pour une Gravere
% e doux “

OR SIARIA

Le meilleur avantage offert au }

Canada! Cing Grandes Gravures !
de Luxe (dont une en couleur,
données eu échange de cinquante

coupons du JOURNAL, L'offre |
est valable jusqu'au premier juin. |

Hâtez-vour! La série à laquelle
les cinquante coupons «donnent !
droit comprend : ‘Ie Matin de

Pâques," ‘* La Madonede Siegel,””

“fa Madone de Kaphaël,”* ‘ La |

Madone de Nicholis,®’ ‘‘Saint- |
Antoine de Padoue de Murillo."|

« La Madone de Slegel’ est en :

couleur, formaat un chromo imi-

tation de toile d’une grande va-

leur. Cette série suffit à orner un |

intérieur ordinaire et le fini du

travail donne à ces gravures un

prix particulier. Ï

Tous mos «compatriotes cana- |

diens-français peuvent bénéficier |

 

Coupon de Prime
DONNANT DROIT A LA SERIE DES PRIMES DU

“JOURNAL.”

50 Coupons pou cing Gravures

XRAARRAARRRAR

  

 

  

 

30 Coupons pour trois Gravures
40 es 6 quatre ta

     

     
   

  

Les coupons ne sont pas numérotés et plusieur >
coupons du même jour seut >

acceptés.

AREASTARN

do cette offre exceptionnelle, en

nous adressant les coupons requis,

pins un timbre de deux centins

pour frais de poste.
 

NOS AUENCES—Nous avons des

Agents dans toutes les principales

villes de Ju Puissance ; les coupons

peuvent être echangés au bureau

de ces agents Pour les villes de
Québec «1 Tévis, nos lecteurs peu-

vent échanger leurs coupons dans
tous les dépôts de journaux ou au

bureau de notre agent local, M.

O. Plamondon, 89 rue Ste-Anne,
Québec.

A Ottawa et Hull, lcs coupons

peuvent également étre échangés
dans tous los dépôts, ainsi qu’à la

place d’affaires do votre représen-
tant. M. J. A, Patry, 63 rue Ri.
deau, Ottawa.
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CESERVATIONS METEROLOGIQUES

Percau météorologique, Toronto, 0— 8
pin. La perturbation est Gisparue de la
côte atlantique et le beau temps continue
Cras lok provinces mariiimes La teape-
r:ture à monté considérablement dans L
partic Est de la province ae Québec ct Je
thermondtre 3 margué 78 degres dans la
vie de Québec aujourd'hui: Dans Ontario.
le 1emps Pontinue frais avec de légeres
alms 11 Y a peu de chanzerment dan’ le
Manitoba
Températures mina ot maxima —
Victoris 44-60, Kamloops, 46-05 Calz-ry

30-64. Edmonton, 46-86, QuAppelie, 0-68;
Wisnipez, 53-7h, Port Arthur, 40-74, J'ar-
rv Sound, 50-62; Toronto. 52-3»; Ottawa,
50-58, Montréal, 50-64. Québec, 45-76, Ha|
fax, 42-58
Probadilités — . ;
Vallée d-Utrawa et région de Monirial
Brau, un peu plus chaud
Rezion de Lec et Golfe—
Vents prineinalement d'est. beau et mo

dérément: chaud.

PROFESSION RELIGIEUSE

A l'Hôpital-Général de Montréal, le
4 mai courant, M C'alin, supérieur de
Saint-Sulpice, admettait à la profes-
Sion rehgieuse les Sœurs
Marie Lourse-Rachei-Berthe Brodeur |

Marie-Arélia Surprenant,  Marre-Elise
Belair-Savard: Marie-Fmmeline Hurteau, ;
Marre-Alzire Carriere,  Mar:te-Hélina ;
Bellemare.
La messe fut dite par M. l'abbé Hur-

teau. * aire h Sainte - Ehsaheth - du-
Portugal: et le sermon a été donné par
M. Cohn.

ess“asjp

LES WAGONS-GLACIERES

  

 

 

Le CPR. :natigurera le 23 mai san :
service de wagons-glacières. Le dé- |
part des convais pour Mentréal aura |
lieu aux jours suivants
Le mercredi — De Bediord. Sherbrio-

ke. Shefterd-0 est, Conushire Manson-
vilie, RoxtonSud tviA Sutton), Se
Jérôme, Québec, Lateile, Si(iabriel de
Brandon. Pembrnnie
Le vendredi — De St-Lin, Vankleek

Hill.
Les colis de beurre sermnt pr.s égale

ment aux stations intermédiaire-

mmecomes anse

CONSEIL DES ARTS ET MARU-
FACTURES

Tel est le titre principal que notre
article d'hier. intitulée‘ Au  Conserva-
toire Poyal de Gand’. aurait dù por-
ter, avec, comme sous  fitre. l'entite
que nous lui avons f4enné |Car les éli-
«ee des classes des arts plastiques
inuiront de privilèges spéciaux. presque
identiques à ceux des élèves des clas-
ses de sciffge. grâce à l'initiative du
président du Conseil des Arts

me

MARIAGE

Ther matin. À l'église de la paroisse
&t-Denis, M. Ernest Harrigan condui-
sait À l'autel Melle Méatrice Jacques.
M. L. Couture, du “Journal’’, ser-

vait de père À la mariée. et M. Ca-
mille Codetre servait de père au marié.
La bénédistion nuptiale a été donnée

par M. l'abbé St-Jean, curé ds la pa-
roisse.
Læs nouveaux mariés ont reçu de ri-

chez cadeau.
Nos meilleurs souhaits les accompa-

nent dans leur voyage de noces.

—— ene

KNOWLTON & SHERBROOKE
Service de Samedi et de Lundi.

Laissé ia gare Windwor à 140 pm. tous
samedis pour ia Jomction Sutton,

nowiton, Sherbrooke et les stations in.

 

 termédiaites. Au retour laissast Sheidruo-
8A 8 heures am , arrivant À
Montetai 0.40 a.m, a 129 2-33-33

«Comme SOLLICITEUSES

OUVRAGE PLAISANT ZX
ET PAYANT ...... NS

« AGENTS,” Bureau du * JOURNAL”

No. 75 RUE SAINT-JACQUES ;
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$15,000 POUR Si5

Un ancien montréalais achète un

Rubens pour une bagateile

 

Un chanceux, c'est notre c-devant
conciteyen, M. Robert Kinahan,  au-
Jourd'iui  admo<truteur du Chicago
Stock Excharze Building, qui vient
selon la “Chicagn Tribune. faire }ar-
guisition pour “15% d'un authentique
Rubens.
Le tableau était dans le grenter d'un

ménaze qui, ne pouvant
payer san loyer fut. saisi.
Le mother fut envoyé à l'encan Un

constablie qui connaissait M. RKirahan,
€? ses goûts artistiques, lim indiqua le
tableau et M, Kinalan l'acheta pour
£15, sans en soupçonner lui-même la
valeur rreile
Le tableau a été montré aux artistes

de Chicago qu n'ont aucun doute que
la toile est de Rubens et qu'elle vaut
comme un sou 317 no

 

———essdes

LA TROUPE NATIONALE

La Troupe Natinnale, campasée des
artistes des So.rées de Familie du Mee
pument National, à commencé lier une

| tournée des principzux centres cane
dicus-français du Canada et des Etats.
Unis Les artistes sont parus hier
“our Ottawa, où ils ont fait leur début
sous le patronage de sir Wilfrid Lau-
ner et sous jes auspices de l’Institut
Canadien.
Nous leur souhaiters suats Cone

ra:s-ant leur mérite, nous n'avons au-
cun doute qu'ils seront goûtés -t ap-
bleud:s partout oli ils iront Voice l'i-
tinéraire de la tourne .
zu et 21 mar, Ottawa, Ont, Grand

; Opera Finune
232 mas, ‘Trois-Rivières, Québec, Hôtel

de V:lie
27 et 24 mai, Québec. Tara Hall.
25 mai, Sorel, Académie de Musique.
ZE mai, St-Ryacinthe. Hôtel de Vitle
2x mai, Sherbrooke, Salle de l'Opéra
-9 mai, Lewiston, Maine, Music Jiail
51 mai, Biddeford, Maine, Salle de

l'Opéra
lez juin, Haverhill, Mass |, Salle l.a-

favette
+ tia. Lawrence, Mass, Salle de l'O

uéra.
+ juin. Lowell, Mass, Salle de F'O-

uéra
> yuin

l'Onéra
6 juin, Nashua. N. f1 , Nashua Thea-

New
tet

7 Juin. ÎJedford. Mass,
Bedford Theater
8 eb 10 um, Fall River, Mass, Ara-

démie de Musique
11 yin, Woonsocket, R. 1. Salle de

l'Opéra
. 1. jun, Worcester, Mass . Park Thea-
er
13 jin, Southbridge. Mass., Salle de

l'Opéra.
14 juin, Holyoke, Mass. Salle de l'N-

péra.
15 juin, Cohnes N-Y , Cohoes City

Theater.
Dans cette tournée les artistes Jone.

ront alternativement ‘Madame La ?fa-
réchaie* et “Les Boulinard’’. deux
dex plus grands sucrès des “Soirées de
Familie.

¥ote Victoria. Trafica Ste-Agathe

corecrise deschars parioirs sera

Laissera la Gare Viger, 5. m.,

TEssmraKegate, oo

strPlace Viger, 1.25 p.m., sa
med, 25 mai.
Daa Agathe, 700 pm. di-

Manchester. NH, Ralls de

ew

|
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|
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“LA CANADIENNE ”
Etonnants progrés accomplis par cette compagnie

d'assurance depuis sa fondation
——e

 

De 189: i 1900, son capital d'assurance a'agcroit de $377.745
à $4.104,693-40
—_—

La Compagnie d'Assurance sur la vie
‘La Canadienne’ vient d'adresser à ses

assurés une circulaire montrant avec

quelle rapidité s'est accru le chiffre de

ses affaires en ces dernières années.

La marche a été étonnante . en dix
ans, le capital de la Compagnie s'est

élevé de $377,745 à 54,195,5R3 40, et son

revenu annuel de S123,680 45 à $263,433 -
î8.

‘Ta Canadienne, * justement fière de

ses débuts, va étendre encore davantage !

son champ d'action, et nous en sommes

d'autant plus arses que l'encouuragement

qu’elle a reçu du public, elie se l'est at-
tiré par son excellente administration,

l'honnêteté et l'intelligence de ses offi-
cers.

Nous détachons de la circulaire men-
tionnée plus haut les passages su-
vants :

Aux porteurs de Pulices de ‘La Cana-
dienne, ’ compagnie d'assurance sur
la vie.

Messieurs :

L'on m'informe qu'un nouvel effort
vient d'être tenté par les agents de cer-
taines compagnies d'assurahces rivales,
dans le but d'oBteniy. par supercherie,
l'appui de sa popularité et de la con-
fiance dont ‘La Canadienne’ jouit au-
près du public.
Pendant plus de dix ans. ‘La Cana-

dienne’’ à supporté sans guère s'en aper-
cevoir, une lutte déloyale continuelle de
la part de ces compagnies, dans le but
de ruiner son crédit
La publication des états annuels de

“La Canadieñne’ a démontré un déve-
loppement si prodigieux des affaires de
cette compagnie, que nus adversaires
ont abandonné leurs mensonges et leurs
Calomnies à l'endroit de la solvaiiitré
de la compagnie Hs ont actuellement
adopté une palitique complètement dif-
férente et tâchent de profiter [rauduleu-
sement du crédit de “La Canadienne”
en répandant svstématiquement la not-
veille de son acquisition par certaine
compagnie américaine
Pour donner quelque <emblant de vé-

rité à leurs affirmations, on a tenté, à
prix d'argent. de nous enlever tous nos
agents , et quelques-uns d'entre eux qui
se sont laissé prendre à ces promesses,
font circuler dans le public que les assu-
rés de “ La Canadienne devraient
changer leurs poirces pour celles d'au
tres compagnies.
Comme le bilan de la Compagnie ne

peut malheureusement pas réluter ce
dernier mensonge, je crois de mon de-
voir comme Président de ‘La Canadier-
ne” de le nier catégoriquement et sans
restrictions. Personne n'a is droit de
s'acrréditer auprès du public en préten
dant avoir acheté en tout ou en partie
les affaires de cette Compagnie
Fondée par les efforts et les capitaux

de nns compatriotes. ‘La Canadienne‘
Continuera à Tester essentiellement dans
l'avenir comme par le passé, une insti-
tution canadienne-française méritant. au
point de vue national romme au point
de vue financier, la canfiance et l'encou-
racement de tous nns compatrotes.
Pour dissiper tous doutes sur l'exac-

titude de notre bilan gue nos adversai-
res crment trap bon pour =être vrai,
nons le publinns. mains quelques dé
ta:ls d'aucun intérêt pour le public. avec
la présente lettre. tel qu'il a été fourni
assermenté par le président et le secré&
taire, à l'inspecteur d'assurance de la
provinre de Québec Nous y joignons un
tableau démontrant le développement
ptrodigieux des affaires de la Compagnie
qui, en 1891 étarent de $377.745 NA et
qui ent a*teint au 21 décembre 1900 le
chiffre de $4,105,683 40
Aver l'espérance que la lutte déloyale

des agents et rompagmes étrangères ser-
vtrant. dans l'avenir comme dans Je
passé. à faire progresser notre œuvre
nationale,

Je demeure. messieurs.
Votre tout dévoué.

JG. LAVIOLETTE.
Président.

EXTRAIT DE L'ETAT DES AFFAI-
RES DE “LA CANADIENNE.”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

SUR LA VIE

 

Pour l'année finissant le 31 décembre
tend, tel que fourni au gouverne
ment de Québec.

L'Hon 4 G. LAVIOLETTE, président
P GARON, secrétaire

Biens ou actif de la Compagnie aver
indication en détail de l'avoir d'après
le grand-lhivre :

1—La valeurVaussi exacte
que possible des
immeubles possdés par la
Compagnie. .

2—Le montant des prêts
sur immeubles, garantis
soit par des hypothèques,
5014 par des obligations
Cu autres valeurs, avec
distinction des prêts qui
parlent un premier privi-
ère, de ‘eux qui n'en ont
qu'un second sur ces im-
meubles “

3—Le montant des prêts
garantis par des obliga-
tIONS on autres garanties
collatérales . 02. $

4—La valeur au pair et la
valeur vénale des actions
et ellets. ranadiens et au-
tres, possédés par la com-
pagnie, avec mention en
détail du montant. du
nombre d'actions, et de
la valeur au pair et. véna-
le de chaque catégorie . 6

5.—L'argent en caisse au
bureau principal de la

$ 12,985.00

$ 92,600 GA

1,668.50

420.00  pagnie. . … .. $% 30953

 

6—Les fonds en -
banque …. 59330032 86

$ 93,60085

 

7 —Les balancesau grand-
livre des agents $ 684.74

8 —Primes dues et collec-
tées après le 31 décembre
1900... . $ 2.305 80

$303,675.89

AUTRES RESSOURCES

9 —Tous autres biens de la 6
compagnie, avec détails. S 28,666 53

$232,341 43

 

PASSIF

1—Valeur nette actuelle
Ce toutes les polices en
cours et en vrçueur, avec
mention du mode de cal-
cul où d'évaluat:on, et
abstraction faite des po-
lices réassurées ...

2. —Dividendes aux action-
naires, et dividendes du

“surplus ou autres profits
aux assurés, dus et a payer

3.—Montant de toutes au-
tre. dettes passives de la
compagnie

$238,673 00

441.04

$129,212.58
NOTE —Cette valeur nette
actuelle de toutes les po-
lices en cours est calculée
suivant la tahie H M de
l'institut des actuaires de
La Grande Bretagne à 4
1-2 pc. d'intérêt jus-
qu’au 31 décembre 1900,
telle qu'établie par M.
Blakader. actuaire du Dé
partement des Assurances
au gouvernement Fédéral.

RECETTES

…—Montant de la receite
des rrimes payæbies comp-

 

_

tant (pas de réissuran-
ces) ...... Ce $178,827.62

2—Montant des intérêts re-
çus .... Co 3,846.49

3.—Mantant des Invers re
çqus....... . 833.12

4.—Tous autres revenus en
étail...... .. 37.23

$183,443.78
DEPENSES

!1—Montant total réelle-
ment payé pour pertes et
pour dotations échues
-—Polices rachetées, mon-
tant payé par la Cnmpa-

$ 38,257.46

1
3

gme ..... LL 417.90
3.—Sommes d'argent parées
aux actionnaires à titre
d'intérêt où de dividendes 2,109 00

4.—Sommes d'arcent payées
er commission, salaires

et autres frais de person-
nel . 81,502.71

5 --Somines payées pour
taxeslicences, droits ou
amendes . 1 es 2.291 33

6 —Toutes autres dépenses
@1 détail LL 2222 11,960.53

$135.170 53

ETAT DES POLICES

Nombre Montant
1.— Nombre et
montant des:
polices et de
toutes additions
à la fin de l'an-
née précédente . 44,961

2 —Nouvelles po
lices et chance

$3,625,353.72

ments . 27,826 £2,192200 25
3 —Polices term-
nées aver dé
tail . - 23.538 $1,711,99057

4.—Nomb: et
montant des po-
lices en vgueur
à la date de ! €
tat . 49,349

Province de Québec,
District de Montréal.

Je. J G. Laviolette. Président. et
Pierre (iarun, secrétaire de la compa-
#me après serment dûment prêté. dé-
potent et disent, et chacun pour lui-
même —qu'ils sont les officiers sus-
mentionnés de la dite compagnie, et que
le trente et zuibme jour de décembre
1800, la compagnie avait l'absolue pro-
priété d> tent Fatt ci-dessus, franc
et libre de trs engagements où récla-
matiors, excepté comme al est dit ci-
haut, et que l'état qui précède, 2vec les
listes et explirations ci-jointes et si-
gnées par eux, contiennent un exposé
comniet et exart de tout ‘le passif, des
recettes et ‘des dépenses, et de la s-
tuation générale des affaires de la com-
narnie, au d:t trente et unième jour de
décembre 1900? et pour l'année prenant
fin ce jour-là, au mieux de leur infor-
mation, connaissance et Croyance res-
pectivement.

$4,103683 40

(Signé) J G. LAVIOLETTE
Président.

P. GARON.
Secrétaire

Signé et a'testé sous serment de-
vant mot, ce trentidme jour de Mars. à
Montréal 190}

( Siené ) F. S. MACKAY, NP

PROGRES DE LA COMPAGNIE PE-
PUIS 1881

Année Resenu  Polices Capital
en force d'assurances

1881 $12 680 45 1,443 $377,745.00
1892 22.369 00 5,743 825,463 00
1884 33,266 98 9,630 1.027.643 00
1894 AR GR3 AR 17,813 1,461,833 00
1897 16,553 97 22.330 1,605,933 60
189¢ 88,392 79 25,771 1.650.323 00
1587 103,137 80 29,183 2,00N,u00.0N
18986 119G9R52 37,318 2,945,009.53
1806 15991799 44.824 3,621,772 20
1906 263,433 78 49,249 4.105.683. 49

 

 

AVEC UNE EPINCLE DE CHAPEAU
Une malheureuse vagabonde, devenue subitement

foile, menace de poignarder ses gardiens
Le capitaine Loye et le constable Bé- !

langer ont eu une brousse hier matin
dans les couloirs de l'Hôtel-de-Vilie.
Mary Kyan. qui venait de comparat-

tre en correctionnelle sous l'accusation
de vagabondage et d'ivrognerie, devint
soudainement foile.
D'un brusque mouvement elle se déga-

gra d'un constable qui lui tenait un
tras et lui asséna un vigoureux coup
de poing en pleine poitrine , puis elle
le neisit à la Crinière et cherche à lui

la as

La foile étant forte comme trois
hommex, le constables Bélanger eut
tautes les peines du monde à la maltri-
ser
Ja déchainée langait des cris déchi-

rants et menaçait poiznarder les
constables avec une longue épingie de
chapeau. Force fut de la trainer par ia
tête jusque dans «a cellule, où on lui
mit le camisole. Elle sera le sujet d'un
me de la part des médecins alié-

eeemrim + SmtAratte = 0 ote =

 

LES ELEVATEURS

avant d'en décider la
construction

Le réglement de pilotage.

la rue St-Nerre
l'égout de

 

La question des élévateurs est reve-
nue à la commission du port, hier,
mais n'a pas suscité grande discussion.
Le président de l’assembiée, M. Ro-

bert Mackay dit qu'avant de disposer du
million que le gouvernement est prêt
à avancer, les commissaires dotvent sa-
gement attendte que le sénat ait ap- |
prouvé l'usage de ce million.
Le parlement devant se proroger cet-

te semaine même, on ne saurait atten-
dre longtemps. Aussitôt le million ac-
cordé, la Chambre de Commerce, le
Board of Trade, la Halle aux Blés et
l'Association des Armateurs seront
invités à discuter la construction des
élérateurs
M. Mackay dit qu'il a requ une let-

tre de la Steele Storage & Elevator
Co. qui offre d'entreprendre les tra-
vaux et demande aux commissaires
d'envoyer une délégation à Buffalo
pour se rendre compte du genre de
travail qu'elle serait disposé à faire.
M. Mackay ajoute que l’on ne peut Fon-
ger à prendre une décision définitive
avant d'avoir visité les autres centres
pourvus, d'excellents élévateurs.
M. Bickerdike et les autres commis-

saires sont absolument de cet avis

LES REGLEMENTS DU PILOTAGE

Les nouveaux règlements concernant
le pilotage ont été approuvés par le
gouvernement, mais Jes armateurs se
laignent que ces règlements admettent

iibrement dans :A corporation des pi-
lotes les capitaines et les premiers lieu-
tenants des navires. La section 73
de l'acte du Pilotage s'oppose à cette
décision

L'EGOUT DE LA RUE SAINT
PIERRE

L'un des gros égouts de la ville se
déverse daus le fleuve en face de la
rue St-Pierre. Or, dépuis la construc-
tion du grand quai Jacques-Cartier le
enurant à cet endroit est nul, ce qui
est gravement dangereux pour la san-
té publique. La commission du port,
Après a. t- uemandé à la
Ville de changer le site de cet égout,
s'est adressée au Bureau Prov naal
d'Hygiène qui a répondu que la Ville a
été officiellement mise en demeure
d'exéouter ce changement dans la pé-
riode comprise entre le ler mai et
le premier novembre. A défaut d'exé-
cution, la ville s'expose à payer $25
d'amende par jour sur la dénonciation
de n'importe quel citoyen. La constru-
ton d'un nouvel égout coûterait ap
proximativement S50.000 à ja Ville.

 

 

UE PILOTE SAUVAGEAU

Le pilote Sauvageau, malade depuis
longtemps, demande à la commission
de lui accorder sa persion.  Référé au
comité des pilotes.

LE CHENAL

Une lettre de la Commission du port
de Québec informe nos commissaires
qu'on s'oœupe actuellement de détermi-
net le chenal) à suivre. au nord ou au
sud, pour les navires de fort tonnage.
ee

OU TIRER ?

Les coups de revelvers, dans la saile

d'exercide de "hotel de Vill, fait

trembler l'édifice

 

 

 

 

La fameuse salle de tir aménagée à
grands frais au sous-snl de l'Hôtel de
Ville menace déjà ruine Avant hier,
au moment où des constables s'exer-
çaient à la cible. d'énormes plaques
de mortier se détachèrent du plafond.
On dit que les pierres de l'immense édr-
fice frémissent à chaque détonation des
revolvers  Pes citoyens encourarent
les constahles à bombarder l'intérieur
de cette décripitude municipale au ris-
que de mourir sous les  décombres.
Peut être qu'alors tenterait-on la cons
truction de quelque chose de plus élé-
gant, de plus moderne et de plus pro
pre.

UN INSTANT DE BONNE HUMEUR
Dans la déliquescence de l'ébriété

deux individus entrèrent dimanche dans
la salle d'attente de ia Compagnie des
Tramways. fl s'y trouvait une jeu-
ne femme, en apparence fort distingée
et en évidence assez fortunée pour se
payer un fort dispendieux chapeau.
Les deux poivrots s approchèrent de

la jolie dame et prirent la liberté de
palper les rubans de son couvre-chef
pour juger de Jeur qualité, Et dor-
nant dans la galanterie, ils l'invitè-
rent à valser.
Tandis que l’un d'eux  sifflait une

chanson de nègre, l'autre entrait en
danse et tourbillonnait à faire tomber
le plâtre de la muraille.
Effrayée. la voyageuse poussa un cri

et x'affaissa.  Advint un constable qui
ligota les gais lurons et les emmena
au poste où il les accusa de tapage
C'est ainsi que les nommés McCarthy

et Ryan ont dû payer 55 d'amende et
les frais.

 

———enn

PERSONNEL

M. T. E. Belleau, avocat, de Québec,
était A Montréal hier, en route pour
Ottawa, où il va plaider devant la
Cour Suprême.

—M. J. A. Dumontier, N. P., de Lé-
vis, a passé la journée de dimanche a

 

Montréal.
—L'hon. L. Beaubien. retenu à sa

chambre depuis quinze jours par une
attaque de rhumatisme, est parti ce
matin en Compagnie de Mme Beaubien
pour Atlantic City.

AUX HOTELS
Soat à l'Hôtel St-Jemes:
Napoléon Godbout ct Dame, Danviile; J,

E. Huard, JO. Lapointe, Beauhatnois ;
H. E. Howe,  ompton, J. Judge, C. B.
Pratt, Portland, Me, F. P. Tracey, To
ronta, BH. fLamontegne et Dame, t-Hya-
anthe, J, C. McConnell, Sherbrooke, Mme
J Montgomery, Casmile, G. L. Piniaman.
Coaticonk, © Patenaude, H. Bernard et
Dame, Québec: A. A. Mondou, Picrreviile ;

 

John R. Murphy, Rivière du Loup, W. 11.
Dawson, Halifax, N. FE, W. 1. Ford! et
Dame, Détroit, Mich, J B. Boucher, New
York, H. D. Guay, Manchester, N-H.. W,
L. Funk, Albany, N.-Y., V. Deslawtlers,
Winnipeg.

—Trois cents émigranis amenés à
Québec par le Lake (mtario sont arri-
vésà la gare Bonaventure dimanche
matin, en route pour différents pointe
LY

eeteins. es co rv ——  —
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NOS FEMMES
Madame Oandurand conférencière à

London

London, Ont _ 39.—Je plux intéressant
da in séance d'aujourd'hui de la conven-
tion du Conseil National des Femmes a
été la conférence de Madame Dandu-
rand, de Mantrtal, sur les fruits du der-
nier congrès féministe tenu à Paris au
cours de la récente exrnsition.
mr rm

NAISSANCE

Dimanche dernier, l’époute de M. H.
Colleretle, contremsitre à l'emploi de
l'administration de la voirie, à mis au
jour un gros bébé, qui a res au bap-
me les noms de  Xavier-Dieudonné.
Parrain et marraine, M. et Mme F. X.
Brareau, syndic de la ville de Saint-
ous.

 

FEU M. L. 0. FRANCHERE
Ses funérailles à Saint-jacques

 

 

Le service fun&bre de feu M EL).
Franchère dont nous avons annoncé le
décès. a été chanté hier matin à Sa@nt-
Jacques par M. l'abbé Guibert. Un
grand notnbre de paieats et d'amis du
défunt assistaient aux obsèques. Ke
marqué. entr'autres, MM. CP. Heétert,
de la matson Hudam, Hébert et Cie
Limoges. R. Masson, E Laberge, 7,
Lachance, Ed. Meloche. J2. Lion wis.
vos. St-Charles.  llenri Beau. Chas.
Qul Aug. Come Dr Beauchamp, R
IRahiee FF OOMat. G Pruchieme. LL
Wiste, E. Sadmn G Derome L P
Jicinier, M. A. Chartrand, H. Héser:.
L. A. C'adieux, M. Audet. avocat . M.
d- Tonnancour, Ed. Survever, N. Di.
charme, M. Saucier. dentiste; F. X.
St-Charles, Honoré Mercier, Alfred Pel-
land, rapt. A. Larceque
Le deuil était ennduit par MM. des.

C. Franclère, artiste. fils du défunt:
J. A Franctère. J. B. Maynard. O.
Hébert J. Vincent, J. Cnurfais et le
De Ibbotson, ses beaux frères et cuu-
sins

retermeeee

“ LA MASCOTTE

Au Théatre de la Galté

 

 

‘La Mascotte” l'immartelle opérette
d’Audran, avait attiré hier soir à la
Galté une assistance plus nombreuse
que celle des lundis prérédents P'ot
l'on peut conclure que la popularité de
la vaillante petite troupe de ce co
quet petit théâtre augmente tous les
Jours.
L'interprétaiion a été bonne. Mme

H'Artigeny à remporté «tn nouveau tri-
omphe dans le .ôle de Bettina Mme
Angèle darcy (Fiemetta) et M. Ara-
mini (Fritellini) ont été très en évi-
dence. les inimitahles comédiens Dar-
cy et Méry, dans Laurent XVII et Roc-
en, avaient peut-être les rôles qui Jeur
conviennent le mieux aussi ont-ils rem-
porté de vrais succès de fou-rite Le
seul désappointement des spectateurs a
été de voir Je rôle de Pippo confié à
M. Valhubert au lieu de ï Soulier, Je
véritable baryton de la troupe.
Les chœurs et l'orchestre ont rendu

d'une manière satisfaisante les nom -
hreux et diificiles numéros dont l'opé-
rette est parsemée.
Les costumes portés par Mmes D'Ar-

tigny et d'Arcy ont été fort admirés.
“Girofle-Girnfla’™, un autre bijou du

répertoire nous est promis pour la see
maine prochaine.

—_— .
CHEZ LES COMMISSAIRES

Les commissaires des licences, a.
les ees Desnuyers et Poirier, ne xe
sont pas encore prononcés sur le sort
des calés-concerts de MM Burdett, Go-
hier et Brisson à cause de l'absence de
M le iuge Choquet
À leur séance d'mer. les cnmmissa:-

res Ont envoyé cette question à lundi
prochain.
Le juge Poimer à fait remarquer cue

st MM Burdett. Brisenn et Gohier te
naient à leur licence :1 fallait qu'ils
faseent disparaître toute trace de de
théâtre dans leur établissement et
qu'ils s'engagent à ne pas demander
plus tard une licence de théâtre.
Le wee Desnoyers. président de la

COMMISFION, à COMMUNIQUÉ aix iour-
naux unt note de M Ritchie Bell. gé-
rant de l'Instituf des Marins Protes-
tant, qui félicite les commissaires d'a-
voir réussi à abolir res cafés-concerts.
Comme le dit M Bell, ces endeonts
étaient pernicieux anx marins

——en

Len funérailles de l’abbé Philipps

Pittston, Pa, 20—L'ahbé Edward S.
Phillips, ‘‘l’ami des mineurs’’ qui est
mort d’une façon si mystérieuse à New-
York, a été enterré dans le cimetitre
cathnlique ici ce matin, avec des céré-
monies iMmpnsantes Antour de l'autel
où l'abbé Phillips avait servi la messe
enfant et offing comme prêtre, était
assemblé le clergé de toutes les parties
de l'Etat En une demi-heure l'église
St. Johns, la plus grande église catho-
lique du Nord-Est de la Pennsylvamie,
était remplie. H y avait 6,000 person-
nes dans l’église et on estime qu'il y
avait environ 15,000 personnes aupris
de l'église Les offrandes de fleurs re-
présentaient près de 200 sociétés.

Pre remrmee

  

 

UNE PETITE COMPAGNIE
Trenton, N. J., 20 — La compagnie

de Manville, R. I., avec up capitalde
$4.000,000 a été incorporée en cette v;l-
le. La compagme a le droit de fabri-
quer des cotonnades, des lainages, de la
toile et des soieries Les personnes qui
ont demandé l'incorporation sont Cha
H. Merriman, Charles Warren Lippitt
et Henry S. Lippitt, de Providence, et
George Duran, de Newark
Les fabriques comprises dans le nou-

veille corporation sont au nombre de
quatre la fabrique de Manville, em-
ployant environ 1,000 ouvriers ; les fa-
riques Social, Nourse at Globe de

Woonsocket, donnant du travail à eavi-
ron 3,100 personnes.

tee

ttes

Lacuisine d’un millltonnaire
 

Un homme riche donnait à son archi-
tecte des directions concernant la mai-
son de $100,000 qu'il Ge proposait de
construire. “Je désire que vous ne fas-
-siex aucune épargne pour la cuisine,’
disait-ii. le confort, les commodités,
la propreté là signifient confort, com-
modité, propreté dans tout le reste de
la maison. L'architecte

y

mit un ap-
pareil complet de poêle { ar. Tout
devait se préparer au gar, t] ne devait
pas se dépenser une livre de charbon
dans cette cuisine. Mais un tel luxe
n'est perinis qu'au millionnaire. Com-
me ça ne trouve, c'était de l'argent
dans la poche d'un millionnaire. ous
ne pouvons pas tous avoir une maison
de $100,000, mais nous pouvons tous
avoir un poèle à gaz même dans la plus
humble cuisine. Plus elle ext humble,
plus l'économie est grande. On ne peut
avoir de plux grande évidence de ce fait
u'en notant que 475 poêles à gaz de
antréal ont été placés dans Montréal

AMEN I ASande
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AU PALAISDE JUSTICE
Hier matin s'est ouverte la dernière

session de l'anaée de la Cour d'Appel.
sous la présidence de l'honorable sir
Alexandre Lacoste, juge en chel. Pré-
sents : les juges puinés Rossé, Blanchet,
Hall, Wurtele et Ouimet.
La premidre cause entrndue à Gé c'le

de Armstrong vs Préfontaine.
Demain les juges de la Cour d'Appel

entendront les causes des distriets ru-
raux.

Son Honneurlejuge Mathieu

Dame Malvina Rousseay vs Odilon
Imbeau. — .Jugement pronongant la sé
paration de corps et de biens.
J. A. R. Léonard vs O. Morin. Rayée.
A. F. Adams vs A. L. Mulligan et

H. Bolden, mis en cause. Motion du
défendeur pour règle nisi.
Le demandeur a sais lex effets du d&

fendeur et un gardien d'office a été
nommé, qui a cnlevé les effets saikis.
Subséquemment, le tribunal a déclaré
nulle la saisie pratiquée en cette cause.
‘Le défendeur à réclamé lex meuhles

saisis, mais le gardien a prétendu n'être
pas tenu de les rapporter sansuff ordre
du demandeur
Le juge ordonpe au gardien de rap-

porter au  défeudeur ce qu'il a en xa
possession, excepté les articles saisia en
vertu d'une autre exécution.

 

Son Harneur le juge Davidson

Dame A. Beaudoin vs (G. A. Demers.
Requête pour procéder in formi panpe-
ris en séparation de corps. Cing jours
sunt accordés au défendeur pour répon-
dre tar écrit.
Arthur Bulmer vs Dame Annie Whee

ler. Requête de la défenderesse pour
ester en justice in forma pauperis dang
cette cause en séparation de corps et di
biens.
La Ville de Westmount vs Mount.

Jugement par défaut nour $45.99.
Canada Savings and Loan Building

Co. vs Perusse. Jugement en déclara-
tion d'hypothèque.

Son Honneurlejuge Loranger

Dupuis vs The Montreal & Cornwall
Navigation Co. Jugement pour $722 45,
Le demandeur alléguait que la compa-

Enie défenderesse avait livré certaine
quantité de-fromage à la Could Cold
Storage Company, au lieu de le livrer
à Ja Banque d'Hochelaga, tel que sti-
pulé.
La délenderesce nlaida que les mar-

chandises consignéesd la Hanque étaient
touiaurs livrées par elle à Ja Gould Cold
Storage Company ; que. de plus, James
ITVInE avait pris ‘possession du froma-
ge et l'avait vendit au nom de la Ban-
que, et que l'exnéditeur du fromage

| n'avait pas de droit d'action, mais que
; ce droit appartenait au Consignataire
seul.
Le juge n'a pas maintenu ce plai-

dover.

Latour vs la Cité de Montréal. Ju-
gement pour $3.
Latour vs Ia Cité de Montréal Ju

gement pour $280
Dans ces deux causes, le demandeur

réclamait des dommages de la Ville de
Montréal. dommages qui lui auraient
été causés par le mauvais état d'un che
min près de Blue Bonnets
Le demandeur a nrouvé les dommages

Aux .montants arcordés par le tribunal.
MARTIN vs LE GAZ

La cause de Thomas Martin vs Le
Comparme du Gar a été appelée hier
mat:n en Cour Supérieure, mais je juge
nayant pu trouver que neuf jurés, le
procès a é1€ renvové A un mois.
Martin réclame de la Compagnie $2000

; de dommages-intérêts, parce que, Ura
quelque terips. elle l'auraitfait injuste
ment arrêter sous l'accusation d'avoir
volé du gaz

EDDY FORTIN RESTAURANT
MARDI. 231 MAI ’
a
MENT

Purée de pois aux ernfitons,
Consammré riz et tomates

POISSONS

Drré rôti à la créole

ENTREES

Bræuf braizé à la Bourguignonne
Fmincé d'agneau aux petits pois
Rognons sautés aur champignons

ROTIS
Roast Beel au ins

Dindonneau farci Sauce Autocas
VIANDES FROIDES

Jambon, Bœuf, Porc-frais, Agneau.

LEGUMES

Pomuines de terre bouillies Laitue,
Radis.

Panets à la crème

DESSERTS

Pudding pain et beurre, Sauce à la
Vanille, Tartes aux pommes, Si-

rop d'Erable.

FRUITS

Bananes Oranges

FROMAGES

Lymbourg, Gruvdre à la Crème
Canadien.

Thé, Café, Lait.

 

DECES

TRUDFL —Fn cette ville, le 18 co
rant, à l'âge de 75 ans, 2 mois et 13 jours,
Bertile Trudel, épouse de Joseph Lauzon.
Les funérailles auront lieu mardi le 31

à 8.30 heurrs.
Le convni funèbre partira de sa demeure

No 1227 rue St-Laurent pour se rendre à
l'église St-Jean-Baptiste et de IA au cime
tière de la CAte-des-Neiges, lieu de la #6
pulture
Parents et amis nant priés d'y assister

sans autre invitation. 129-2

_—

lère Communion!

OBJETS DE lère COMMUNION
Tels que Chapelets, Crucifix, Livres

de Fiété, Ete.

Napoléon Giroux
1641 Rux Norar-Dane, - MorTn£a.

Renscignements Tourne ste demande

atetere re rtetetrmm.

 

 

 

 

Vignettes ct Gravures r Catal
Pamphiete. Livres tilustrés,

D

ourneux,due

Spécialités: Domi-Tes Malf-Teas)(

Fass
Toutes vos coromandns ¢

te plus court délaipossible. vuecesdane

 

 

m
e
e
t
t
t
e

N
W
E
e
e

 


